
Nouvelles du j our
Des dépêches font prévoir que la con-

tre-révolution du général Kornilof est en
irain d'avorter.

Il faul  sc méfier des informations dc 1 a-
«cnte Veslnik au sujel dc la contre-révolu-
lioti russe, car ciles nc sont que celles que le
gouvernement provisoire veut faire donner.
Hier , 1rs dépêches disaient que les masses
populaires et la garnison faisaient bonne
aide aulour du gouvernement et que la
«iBlrc-révolution était vaincue. Mais au-
jourd'hui on apprend que M. Kerensky s'est
jtilitué généralissime et qu'il s'est mis à la
tHe des troupes qui , de Petrograd, marchent
conlre !e général Kornilof . On s'attendait à
une bataille pour hier jeudi , déjà ; c'était le
signe que Kornilof était aux portes mêmes de
la capitale.

M. Kerensky, dont l'activité s'est manifes-
tée pardesflotsd'éloijuence plutôt quet par des
mesures effectives pour reconstituer la force
de résistance de l'armée el donl on a dit qu 'il
o exercé jusqu 'ici une dictature oratoire,
comme Lamartine en 1848, a jugé .peu sur de
promouvoir généralissime lc général Alexeief ,
oprès l'expérience qu 'il vient de faire avec le
général Klembovsky, qui , choisi pour rem-
placer Kornilof , a passé à la contre-dévolu-
tion. Le général Alexeief devient cependant
comme le chef d état-major de M. Kerensky.

Nous saurons d'ailleurs très lot à quoi
| nous en tenir sur les chances dc succès des

ù.ux adversaires. On dit que Kornilof n'a
ps entraîné avec lui toutes les troupes qu'il
axàl à Pskof. Afin de ne pas distraire Irop
de tares nécessaires pour lutler contre l'of-
te/re allemande, il nc serait parli qu 'avec
guMjues divisions légères.

S'il a agi de la sorte, il n'a pas su propor-
tionner les moyens â l'effort indispensable
pour aboutir. ;

On annonce, d'une source qui n'est pas of-
ficielle, qu'il vient d'offrir de cap ituler.

M. Painlevé a forme le ministère français
sous l'étiquette de l'union nationale. Cepen-
fcti l, si Diogène, avec sa légendaire lanterne,
explorait les coins et les recoins de ce cabi-
net , il n'y trouverait pas même un modéré.
Les l ibéraux de droite ct les progressistes
n'y ont pas de représentants. En allant de
imite à gauche, le premier personnage qu'on
rencontre, c'esl M. Barlhou.

Los membres de l'Action libérale cl les
progressistes ne sont ni remuants ni dange-
reux pour un minislère. Aussi, M. Painlevé
M s'est-il pas inquiété d'eux. Son 'princi pal
souci a été de satisfaire les ambitions des au-
lres groupes. Il ne peut pas se flatter d'avoir
parfaitement réussi, puisqu'il n'a pas su gar-
der les socialistes dans sa barque. Ils se mon-
treront ses ennemis dès le premier jour , et
celui de ses collègues actuels qui voudra le
remplacer n'aura qu'à leur faire un signe ;
ils seronl là pour culbuter celui qui esl ar-
rivé aux affaires porté par leurs sympathies.
C'est , en effet , la-loi  presque générale des
ministères que le président du Conseil trouve
toujour s à ses côtés celui qui travaillera à le
supplanter. Ainsi, pour ne parler que des
ministères français de ce temps de guerre,
M. Briand a donné le croc-cn-jambe fatal à
son chef Viviani ; M. Ribot et M. Painlevé
onl exécuté M. Briand; M. Painlevé s'est
Prèle à faire tomber M. Ribot. Il est improba-
ble que l'un de ceux qu'il vient, d'asseoir au
festin, ministériel ne lui fera pas la pa-
reille.

La fin de non-recevoir par laquelle on a
'«pondu , dans certains milieux, aux propo-
sions du Pape cn faveur de la paix, était
visiblement inspirée par des préjugés anti-
cléricaux. On craint , dans certains milieux,
1ue la Papauté ne sorte de la guerre grandie
ei> autorité et en prestige. Un journal iranc-
"wçonni que de Bologne, le Giornale del Mal-
'"10. l'avoue d'ailleurs franchement. « Veut-
°j> « dil-il , revenir au rêve de Grégoire VI1 1
"tut-on faire du Pape le juge suprême des
f01's el des peuples dc la terra? »

*-* journal en queslion espère que les

catholiques refuseront d'obéir au Chef de
l'Eglise, li compte — combien il se trompe !
— sur Jes catholi ques français, belges el
même italiens. 11 y a bien , en Italie , dit-i':,
les « cléricaux organisés », mais ceux-là
« nous les combattons aujourd'hui durant la
guerre , nous les combattrons plus ouverte-
ment quand n'existera plus la censure , grâce
à laquelle se trament toutes les embûches
conlre la patrie ».

Les catholiques italiens sont donc dû-
ment avertis. La Loge leur déclare déjà la
guerre pour l'après-guerre. L'Unità cattolica
de Florence a aussitôt relevé lc défi ; « La
lutte , dil-elle, ne nous épouvante pas ; grou-
pés comme uu seul homme autour du Pape ,
nous sommes déjà prêts à soutenir le choc
et la persécution maçonnique. »

On a maintes fois reproché au Pape d'êlre
resté neutre durant celle guerre. Nos lecteurs
savent assez ce qu 'ils doivent penser de ce
reproche. Toutefois , il n 'est pas superflu de
citer là-dessus le jugement d'un anticlérical
italien bien connu , le professeur Giovannini,
jugement d'aulant plus intéressant qu'il élait
fort inattendu de sa part. « Je pense, dil-il ,
que .l'on a tort de demander au Pape de
prendre parti pour l'un ou pour l'aulre bel-
ligérant. .Comme père de tous, il ne peut être
juge du c e n t  l i l , bien que, dans son cœur, et
parfois même ouvertement, il ai t  jugé.
Comme dans les querelles de famille, il se
tai t ;  il craint que son jugement n'éloigne de
lui pour toujours le plus pervers. L'enfant
prodigue n'est pas seulement la légende des
temps bibliques ; ,ié'est la réalité de tous les
jours. Jc pense , cn outre , qu'il faut mainte-
nir l'unique force internationale qui soil res-
tée debout. Toutes les autres ont fait faillite.
Socialisme, maçonnerie, rapports commer-
ciaux , relations scientifiques , tous les liens
que des hommes pouvaient posséder dans
d aulres pays que le leur, tout sentiment de
fraternité humaine, tout s'est montré im-
puissant en face de la guerre. Plus qu 'im-
puissant, absent. . Et , quand on songe, non
sans inquiétude , à une humanité dc nouveau
pacifiée , peut-on souhaiter que la seule ins-
ti tution internationale restée dcboul dispa-
raisse elle aussi dans le chaos sanglant qui
emporte les peuples? Pourquoi donc dé-
truire la dernière nacelle qui porte lc dernier
vestige de l'humanité ? »

Cc professeur dc Bologne mériterait vrai-
ment d'êlre un « clérical ».

• *
Pour faire pendant aux affaires du Bonne!

Rouge ct de Bolo pacha, on s'occupe mainte-
nant , à Paris , d'un parlementaire dont il
élait mystérieusement question depuis quel-
ques jours dans les journaux et dont la cen-
sure empêchait de livrer le nom.

On avail trouvé, ix la Chambre, dans lc
vestiaire de M. Turmel, député radical socia-
lisle des Côles-du-Nord, une somme de
25,000 francs en biifefs suisses et une corres-
pondance où il était question de 200,000 fr.
que ledit Turmel devait toucher au total,
Sans prononcer son nom, Jes journaux di-
saient qu'un parlementaire s'était rendu en
Suisse après la séance à huis clos de juin
dernier et qu'il y avail vendu pour une grosse
somme le compte rendu des délibérations
secrètes de la Chambre.

M. Turmel n'était pas à Paris depuis quel-
ques semaines, mais.en province, probable-
ment dans sa circonscription. Rentré, à cause
des insinuations qu'il lisait dans Jes jour-
naux, il a aussitôt adressé QU président de la
Chambre et aux questeurs une lettre donl
voici les principaux extraits :

Je revendique la propriété des billets dc ban-
que suisses que j'avais déposés dans mon ves-
tiaire avec nies autres valeurs et correspondan-
ces. Ges sommes m'ont été payées comme avo-
cat-consultant par des firmes franco-suisses. Jc
ne suis janiais allé vendre en Suisse le comilé
secret dc juin 1017, attendu que je nc suis pas
allé en Suisse depuis juin. La fin dc mon der-

nier voyage en Suisse esl du IO mai 1917, veri
Balile tur MU passeport torli «ks affaires élran-
Hères, par lequel je suis autorisé ù voyager on
Suisse cl en Italie depuis le début de la guerre.
Je donne un démenti ù loule insinuation tendant
ù m* représenter comme capable de trahison.

On nc peut donc prétendre que son cas est
déjix pendable , mais il csl louche, et ses dé-
clarations devront être appuyées par des
preuves qu'il aura à fournir au juge d'ins-
trnclinn.

L'Association populaire catholique \m.
à Sa Sainteté le Pipa Benoît IV

Le Comité directeur de l'Association popu-
laire catholique suisse , dans sa séance du
5 septembre, a adressé le télégramme suivant
à Sa Sainteté le l'ape Benoit XV :

Très Saint Père,
L'Association populaire calholique suisse sa-

lue d 'un cœur plein de reconnaissance ct de
joie l'œuvre grandiose entreprise par Voire
Sainteté eu faveur de la pais.

En verlu de votre très haute mission comme
Vicaire du Prince éternel de la paix, fidèle à la
tradition séculaire de vos glorieux prédéces-
seurs sur le siège de Pierre, Votre Sainteté, en
ces temps de hauic et d orgueil , dans la plus
affreuse guerre qui menace d' anéantir la pau-
vre Europe, a rappelé à la malheureuse huma-
nité la pensée réconciliante du pardon cl dc
l'amour , du droit ct dc la justice, ct cela en pa-
roles nobles et impartiales , comme -ne saurait
le faire aucun puissant de la lerre ni aucun
parti.

Pleins d'une confiance inébranlable dans la
lorce surnaturelle qui TOUS inspire dans vos
saintes entreprises, nous, ealholiques suisses,
ne formant qu'un cœur et qu 'une âme avec
Votre Sainteté, nous vous exprimons noire fidé-
lité ct notre dévouement jt nous nous déclarons
prêts ù travailler dans la mesure de nos forces
ù la diffusion , ii la défense ct à la réalisation
de vos sublimes projets, pour la plus grande
gloire dc Dieu , le salut de la pauvre humanité ,
le triomphe de la cause chrétienne et l'honneur
de la Papauté.

C'est une joie ct une consolation pour nous
dc voir que les catholiques des autres nations ,
malgré les obstacles qu 'on leur oppose, accueil-
lent , eux aussi , avec respect et confiance, tes
vœux ardents de leur Père en faveur de la paix.

Unis donc dans la infime pensée avec tous
ceux qui sont de honne volonté, nous offrons
au Ciel des prières plus ferventes et redoublons
de zèle dans l'accomplissement des œuvres
propitiatoires, af in  que Dieu guide Votre .Sain-
teté dans la poursuite heureuse de l'œuvre de
paix qu'elle vient d inaugurer , ct mette ainsi
fin A cct affreux fléau de la guerre.

Prosternés aux pieds de Votre Sainteté, nous
implorons la Bénédiction Apostolique sur notre
chère patrie , qui n est pas à l'abri de l'épreuve,
mais à laquelle la Providence divine a épargne
les horreurs de la guerre. •

Au nom du Comilé direcleur dc l'Associalior
populaire calholique suisse.

Zoug ct Lucerne, le â septembre, 1917.
Le président de l'Association :

Dr l'csledozzi-Pfgffer.
Imt secrétaire général :
D' A. lleetlenschwillcr.

Les empires centraux et la paix

Vienne, 13 seplembre.
(B. C. V.) —La Wiener Potit ische Buiulschau

annonce que la réponse des puissances cen-
trales ù la note du l'ape en faveur de la paix
sera remise la semaine prochaine.

L'Allemagne ct l'Autriche-Hongrie sont arri-
vées à un accord complot sur Ce contenu ot
la dale de la remise de cette réponse.

Le bruit court , dans les cercles politiques
bien renseignés, que cette note est rédigée en
termes conciliants el amicaux. Elle remercie
chaleureusement le Pape, qui n'a eu pour but.
dans cette affaire, que le bien et le bonheur dc
1 humanité tout entière. , .

La réponse des puissances centrales appuie
sur leurs -bonnes dispositions dc princi pe cn
faveur d'une paix durable, assurant les droits
dc lous les Etals ct dc lous les peuples. Pais
elfe envisage les uns après îes autres les divers
projets contenus dans la noie du Pape.

Un résumé dc cetle réponse sera publié Jc
jour ou elle sera remise au Pape, et le texte
complet en sera publié officiellement une se-
maine p lus tard.

Berlin, 12 seplembre.
On mande de I-a Haye au Lokal Anzeiger :
« Un correspoaidomt' de i'Un-ital Press, s\

Rome, dil avoir appris , au Vatican, qu'on y
comple fermement que la réponse des puis-
sances centrales contiendra des conditions de
paix précises. Le Pape pense que les négocia-

tions commenceront it-jâ -avant .\ocl et que la
[luix ti& Oiaurà: {lOUf U-- ctsiliiut-IUMSiit-lil ils:
1918. .. . - - .

(Ne nous hâtons pas d'ajouter fui aux pré-
visions <rue l'on prêle ainsi', au Papo. — lied.)

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL
journée 0a 12 septembre

Communiqué français du 13 septembre , â 3 h.
dc l' après-midi :

Bn Belgique , la lutte d'artillerie s'est main-
tenue assez vive, dans la région de Bixschoote.

Sur le fronl de l'Aisne, notre artillerie, domi-
nant les batteries allemeuides, principalement ac-
tives dans la légion sud de Juvincour, a rendu
impossible toute action d'infanterie.

En Champagne, nous avons repoussé plu-
sieurs coups de menn ennemis dans (e secteur iie
Main de Massiges , à l' est de ta Butte de Mesnil ,
au nord et au nord-ouest de Saint-IIilaire.

Dont la région des monts, actiuité det deui
artilleries.

Action réciproque eTartUlerie sur la riue droite
de ia Meuse et au bois des Caurières, stms action
d'infanterie.¦ En Alsace, un coup de main dans les tran-
chées allemeuides à Voues! du village de Bon-
homme nous a permis de ramener des prison-

m • »
Communiqué ang lais du 13 septembre, à i h.

du soir :
Cette nuil , doms le secteur de Lens, des pa-

trouilles ont ramené des prisonniers.
L'artillerie ennemie a cu quelque activité à

Bullecour, au sud-est de Messine, au nord dt
Lemghemarck.

• » *
Communiqué allemand du 13 sep tembre :
Croupe d' armées du prince héritier Bitp-

precht : En raison des mauvaises conditions de
visibilité, l'action de combat a été restreinte sur
les fronts  de combat en général, sauf une courte
intensification de f eu  et des combats d' avant-
postes.

Journée da 13 septembre
Communiqué frlnçais d'hier jeudi , 13 sep-

lembre. -à 11 h. du soir :
Actions d'artillerie intermittentes en Belgique ,

au sutl de Sordschoote .
Sar le front  de l'Aisne , dans la région des pla-

teaux et sur les deux-rives de la Meuse, l'énergie
de nos ripostes a fai t  taire sur plusieurs points le
f eu  des batteries adverses.

Tués sur le froat
On mande <ie Bertin que Se tels Ai général Lu-

dendorf , âgé de dix-«ouif ans, a été tué sur te
front.

Lcs journaux aUomanlds annoncent que le gé-
néral bavarois von- Wenmiger a éilé tué le 8 sep-
fcmhre dbrat DunannUinKk'.

Le déserteur Cochon
Le déserteur Oochon a é*té amené, A Paris, de-

vant le capitaine Rouchardon qui, tas d'attendre
le mémoire intûrroomaMc auquel travàsSe 1\MI-
cien secrélaire du syndicat des locataires, avait
dâtiUé de Jûntcrrogeir.

FRONT BUSSE DU NORD
Pélrograd , 12 teptembre.

Communiqué russe du 12 septembre :
6'ur le littoral du gol fe  de Biga, nos avant-

gardes progressent vers la ligne dc la rivière
lngouze-Logea-Paoutke, ne rencontrant qu'une
laible résislemce de la pari de l'ennemi. Dans
le secteur dc la chaussée de Pskof,  jusqu 'à la
Duna, combats d' avant-gardes de part et d'autre,
pour la plupart à notre avantage.

• • •
Berlin, 13 septembre.

Communiqué allemand du 13 septembre :
Croupe d' armées du prince Léopold dc Ba-

vière : Au sud de la chaussée Biga-Wenden, nos
postes dc cavalerie onl évité la pression plus
forte eles Busses sur ilorilzberg ct Neu-Kaipcn.
Au nord de Baranovitchi , à l' est de Tarnopol et
sur le Zbrucz, violents Urs de destruction et ren-
contres d'èclaireurs.

FBOHT ROUMAIN
Vienne, 13 seplembre.

Communiqué aulricliien du 13 septembre :
Front de l'arthiduc Joseph . : L' ennemi a

attaqué hier, après un f e u  d'artillerie très vio-
lent, nos positions sur les pentes nord du vai
Slanika, au sud ele tirgul-Okna. Dans le cou-
rant de l'après-midi, il a lancé cinq assauts,
dont quatre ont échoué sous ¦ notre f e u  de dé-
fense.  Dans une de nos posilions seulement ,
de petits elétachemenls parvinrent jusqu 'à un
secteur étroit de nos tranchées. Une contre-
attaque immédiate les en a reietés. A part
cela, rien à signaler ' que le feu  d'artillerie, le-
quel f u t  plus violent conlre une partie dc l'ar-
mée K ce oes. Sur quelques poinls , les Busses
construisent des éléments de tranchées avan-
cées.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Itome, 13 septembre.

fajnnnuuiquû italien :
Au ntird-est de (jorilz , l' ennemi, engageant det

unités récemment arrivées sur itotre f ron l , u re-
nouvelé hier, avec un /dus grpnd aclutrneintfil
et de plut grandes pertes, sa tentative de nout
déloger du Monte Sem Gabriele. Ces attaques fu-
rieuses ont réussi â avoir raison de quelquet
postet avancét, mait ont dù l'arrêter devant no-
Ire ligne principale d' occupation, qui, tenace-
rnent défendue p a r  les braves tretfCftes de la tl"
divisipn , n'a pu être ébranlée ni entamée. "

Sur le front  du Trentin, des juxtroulllèt enne-
niie-t ont élé disjicrsècs au cours d'actiont
d'avemt-postes.

* • *
Vienne, 13 septembre.

Communiqué autrichien :
Hier matin, sous la protection d'un éppit

brouillard , nous avonsentreprisau Monte San Ga-
briele une action dans le bat de nettoyer let nidt
ennemis encore récents. Les Italiens ont opposé
une résistance opiniâtre, que nos troupet ont ce-
pendant brisée dems des corps à cdrps qui durè-
rent toule la journée et aussi pendant la nuil.
Ce matin , presque toutes les tranchées étaient
libres d'ennemis. 200 prisonniers el dix mitstpH-
leuses constituent le butin de nos Iroupes. Sis\r lt
reste du front , seule l'artillerie a élé active. .Voi
batteries ont bombardé avec un visible tuccèt ù
/ilusieurs reprîtes des rassemblements de trou-
pes ennemies ou ont gêné l'adveftaire, epii tno-
vaille activement à aménager Ses positions. Hier
à midi, une escadrille ennemie a de nouveau fait
son appeyilion sur Trieste. Ses bombei n'oht
causé aucun dommage.

Le lourd bombardement ennemi continue con-
tre nos posilions du mont San Gabriele et à Test
de Goritz.

En nettogant nos tranchées sur la pente nord-
ouest du. mont San Gabriele, nous avons ra-
mené, depuis hier malin, de combats achafsi'j t ,
23 of f ic iers  ct 535 hommes comme pritannieri,
ct 12 mitrailleuses. De fortes patrouilles iiu\c-
mies qui s'avançaient contre lltetce ont été re-
poussées. Dans le Tgrol et en Carinlhie, le temipi
pluvieux et des tempêtes de neige entravèrent
l'activité ele combal. <

FRONT DES BALKANS •. '. - ,
Paris, 13 septembre.

Communiqué français du 13 septembre ;
Vive activité de lartillerie dans la région Je

Monaslir.
Dans Ut région des lacs, nos troupes ont

atteint Mumutisk, sur la rive ouest du lac
Ochrida, et la cote 1704, à dix kilomètres
au nord-ouest dc Muxmulisk. Dans les .journées
des 11 et 12, nous avons capturé 160 prison-
niers, deux canons de montagne et trois DII -
trailleuies.

* » »
Vienne, 13 teptembre.̂

Communiqué autrichien du 13 septembre. :
L'n Albanie, les combats contre l'aile gqu-

chc de l'armée Sarrail continuent. Très sup é-
rieur en nombre, l'adversaire attaque ptlnçi-
paiement dans la région du lac. Sot ttoupes
ont occupé par conséquent de nouvelles posi-
lions sur la rive occidentale du lac. Ochrida.
Elles ont reculé pas à pas, livrant a t ennemi
de très violents combats d 'arrière-gardet au
cours desquels nos troupes, ainsi qu'un déta-
chement allemand, se sonl particulièrement
distingués. Deux canons, qui tirèrent jusqu'au
dernier moment , ont été abandonnai- dttruils.
Hier après midi, une flotte ennemie t'est ele
nouveau montrée vers la côte, enlre Semepi
ct Vojusa , sans cependant tirer un teul coup
de canon.

?
Allemagne et Argentine

Baenos-Agrcs, 13 septembre:
(Haoas.) — Par -suite de ia pubiicsrison et «Je

la confirmation officielle des dép êches <hr:comlc
Luxburç, l'effervescence grandit. 'Los pompiors
et de nombreuses forces pc&icàércs protègent les
bâtiments de la .légation, du consufett et du otab
aJioma/nds. PluseuT-s boutiques ont > '..'¦ -;-._'.. '..'•.-..
Le pafcis du club allomaj*! est BWfcndsé. La
foule a attaqué le bureau du journal [t Unirai'».

Dea orateurs demandent Sa rupture «rec:ll*A]-
lemagne ; le 'Conseil des iministoes a d&dd_é x 's ' z.'. -
lendre l'explication de Stockhoïm, de; Bftriin et
de \V .i .-J-..i:;; '.on avant de prendre une attitude
d«fJTHlhX. , : - ..!

¦Buenos-Agret, 13 teptembre.
Les manifestante ont iaocts.l '.L » Jes burttatrs-.tie

la Gazetta Espana, trois hôtels, plusieurs librai-
ries *et des brasseries aiknnandes. . . - , , ..

Buenos-A grès, 13. septembre.
lie navire largeirtin Curamalan a disparu .ré-

cemmeot corps ct biens, ct on a de fortes :pré-
sornipJjon s, sinon ta certitude, que ta métSxvfc
férooe préconisée par LtuJMimg : « Coulez sans
laisser de traces > a télé ops>limjéie à ce; iv;<_ % i r , » .

Buenos-Ayres, 13 Septembre.
I-a J«3g»Uian sud-arawriaa-vtne de RUcnbs-̂ yiea a

reçu une dépêche d'Amsterdam aatoànçaol que



le chancelier .allemand fera vendredi , an Readhs-
tag, mue taportanle dnctaratiou au sujet des dé-
pêches du comle Luaburg.

La syàBome allemande ù Buenos-Ayres ax pré-
paré Kta «nasàieste, dans Joiuel «île «lèciare
qu'elle désapprouve le texte des télégrammes du
comte Luxburg. .

Buenos-Agres, 13 septembre.
'(Havas.) — La remise des passeports au

comle Luxburg n 'implique pas la rupture des
relations diplomatiques enlre da République -Ar-
gentine et l'Allemagne.

Le cabinet de Buenos-Ayness entend rendre
persomicSaiiciil re>ponsabie de txile affaire lt
comte Luxburg.

L'.Mkanagne peut donc envoyer un aulre re-
présentant auprès de la Jtéj>ut»!ique Argentine.

Buenos-Agres, 13 septembre.
(Havas.) — Le gouvernement a envoyé ù l'Al-

lemagne une atote déclarant qu'il apprécie ta
forme grande el élevée avoc CaqueDe i'.Mlemagne
solutionne ta rërikunation de l'Argentine, mais
qa'ii regrette de < ; . : .  que 9e cointe de Luxburg
oesse d être « persoen grata » a cause des dc-
pécltcs puUStëes et que, pair conséquent, ti lui
remet ses pasfwrçKis'ts.

La câiai¦.;.:.,,¦'. - ¦. .  ic argentine va publier un Livre
Vert sur d'incident Luxburg.

Buenos-Agres , 13 septembre.
(Havas.) — On apprend que le comle Lux-

burg ost actuellement en congé à Cordoba , d'oi
il partirnïl directement pour le Chîi.

La guerre civile en Russie
1 Petrograd, 13 septembre.

Dans les quartiers ouvriers, des détache-
ments d'ouvriers armés sont formés pour la
défense contre l'entreprise dc Kornilof , ct exer-
cés hâtivement au tir.

Les arrestations continuent. On signale celle
de plusieurs officiers , membres de l'Union des
officiers , dont le colonel Clergel, arrestation
qui entraîna celle du président de la commis-
sion de la censure mililaire, M. Goutchkof , an-
cien ministre dc la guerre.

1« gouverneur militaire a interdit toutes
réunions publiques.

_Le nom < un généralissime

Pélrograd, 13 septembre.
Un calme complet continue à régner à Pe-

trograd. Les nouvelles parvenues de Mos-
cou et des provinces assurent que la tranquil-
lité est générale.

Le général Klembovsky, récemment nommé
généralissime, a été relevé de ses fonctions cl
remplacé par le général Bouyevitch , ancien
Chef dc l'état-major du général ltousky.

M. Kerensky est généralissime provisoire jus-
qu'à ce que le mouvement de Kornilof soit
ûliaUn.

Vne prociKtnatlan do liornllor
Londres, 13 septembre.

Le Times publie ta dépêche suivante , datée
de Petrograd , le 11 septembre :

« Le général Kornilof a .lancé unc proclama-
tion déclarant que son seul désir est de tirer le
pays de l'impasse où il se trouve. Il jure qu 'il
ne gardera le pouvoir que jusqu'à la réunion
de l'Assemblée constituante. >

Le général Kornilof n 'a que quarante-sept
ons. Il s'est signalé par sa bravoure ct son
patriotisme, ct surlout par son indomptable
énergie.

Grièvement blessé en 1915, dans un combal
d'arrière-garde, alors qu'il couvrait la retraite
de l'armée dans les Carpathes , le général Kor-
nilof est fait prisonnier. Il passe quinze mois
en Autriche. La Roumanie déclare la çuerre ,
Kornilof s'échappe. Mourant dc faim, il arrive
aux lignes roumaines. Il reçoit le commande-
ment d'un corps d'armée.

La révolution éclate. iCent cinquante mille
soldats débandés et sans chefs traînent dans
les rues de Pélrograd. Lc gouvernement pro-
visoire, sur ta recommandaU'on d'Alexcief, ap-
pelle le général Kornilof. On connaît ses efforts
pour ramener ces troupes au sentiment de la
discipbne, mais il ne peut rien faire. Il est pa-
ralysé par le comilé exécutif du Soviet , qui
prétend diriger l'armée.

Pas soutenu par Je plus faible des gouverne-
ments, Kornilof dorme sa démission ct reçoit le
commandement de la 8e armée, à la tête dc la-
quelle il se couvre ù nouveau dc gloire, dans l'of-
fensive qui suscita un moment de si beaux es-
poirs. Il est alors nommé commandant en chef
du front sud-ouest , puis , après Ja débâcle, dont
on coanalt les causes, appelé au commandement
suprême.

Désireux dc sauver la Russie, Kornilof s'em-
ploie à restaurer la discipline dans l'armée ct à
la soustraire à l'influence du fameux Soviet.

11 supprime les assemblées de soldals qui, â
l'heure njênic où l'ennemi avançait , sc réunis-
saient et discutaient interminablement sur une
situation qu'ils étaient incapables dc compren-
dre.

Il réclame Je rétablissement de la peine de
mort sur le front et fusille les traîtres.

;« Je ne veux être responsable que devant tua
conscience cl le peuple », écrivait-il au gouver-
nement, auquel il demandait que personne n 'in-
tervienne dans ses ordres de combats el nomi-
nations.

Mais la désorganisation était trop profonde et,
gêné dans son action par le Soviet , il ne put
qu'imparfaitement tendre à Vannée son ancienne
vigneur et soo ancienne force.

C'est cc qu 'il exposa dans son retentissant
discours au congrès de Moscou , à ta fin du mois
dernier, dans l'espoir d'obtenir une pleine et
entière liberté d'action , qui lui Sut refusée.

La Nouvelle Gazette de Zurich apporte , c d'a-
près des renseignements allemands » , de cu-
rieuses istforoi&lions sur les appuis politiques
gue. le général Kornilof serait parvenu à se mé-

nager dans la capitale russe et jusque dans le
gouvernement.

Non seulenicnl , en effel, Kornilof avait gardé
des agents à Moscou , mais il aurait lié partie
avec M. NeVrassoI , qui est le principal collabo-
rateur de M. Kerensky au gouvernement. H se-
rail également d'accord avec M. Ptekhauof , le
socialiste bien connu, qui est rentré d'exil au
commencement de la révolution et qui a tou-
jours refusé de séparer le socialisme de ta dé-
fense nationale. On savait déjà que M. Savin-
kof , autre exilé dc l'ancien régime et actuelle-
ment gérant du minislère dc la guerre , est un
partisan déterminé du général Kornilof . Mais on
ignorait, cn général , qu'il en fût dc même de
M. Tcliernof , ministre de l'agriculture et partisan
d'une réforme agraire extrêmement radicale ; ce-
pendant, la Nouvelle Gazelle de Zurich affirme
que le général Kornilof a imposé le maintien de
M. Tcbernot dans le cabinet au moment où M.
Kerensky voulait l'obliger à démissionner.

J.e général Klembovsky

Quand iKcrcnsio-. au nom du gouverneraient ot
du So\i«4, a destitua Korcûlolf de scs fondions,
il l'a rùinptaoé parf: Klombavsky, voyant en lui,
sains doute, le génêro! ie .pius sûr, k pûus écoulé
«les soldats el le plus dévoué ù ta cause gouver-
nementale. Si cc chef lui-même s'est laissé per-
suader par Kornilof , c'est qu 'il y a dans toules
les spdières dirigeantes de l'armée un mouve-
ment d'ensemble matoise à réprimer.

Klainbovsky ost ûgé de cinquamite-sept ans- Il
faisait partio jusqu'à l'année dernière de l'état-
major du général Alexeief. li a suodédé en ju in
dernier au génléral Dragomirdf comme ooon-
nnndamt du Iront nord. On avait annoncé cn
outre son remplacement par Lctchilzky, le con-
quérant dc la Bukovine, mais il .Semble que ce
changement n'ait jamais été offectué.

A Pctrogrntl

Petrograd, 13 septembre.
Lc Soviet de Pélrograd s'occupe de jla' mise

cn liberté ides suaxiimaS&tcs arrêtés au «owrs des
événements des 16 et 18 juillet.

La Novaga Jgnz pujUlic «me lettre des officiers
maximalistes, octuiellamcttt détenus, offrant
leurs services pour combattre le onouvement '«Va
général Kornilof.

Le général Savinikof, gouverneur .île Péitro-
grad , a interdit la publication des proclamations
du général Kornilof.

Lc procès du général Soukhounlànof a Blé
ajourné jusqu'à ce que Ja situation permette au
tribunal die siéger dans le calme.

Arres ta t ions  de généraux
Petrograd, 12 septembre.

'Le gouvernement provisoire a décrété de tra-
duire en justice , sous l'inculpation dc rébellion,
le génJéraiissÈmc Korniloï, le général Dénékinc,
commandant les armées ita Sud-Ouest ; le géné-
rait Luktfvsky, chef du grand étot-anajor géné-
ral ; le général Makrof, chef de l'état-m«yor du
front du Sua-Ouest, ot Je gâterai KieWakaf, ad-
joint au (ministre des voies ot ocmimunitoatiions,
altaché au front de l'onméie.

Grands-ducs surveillé»
Petrograd, 12 septembre.

Selon Jes journaux, les grands-ducs Michel
ALexandrovilch ot Poiul AJexamdrovïWli ont été,
sur l'ordre du gouvernement, transférés de leur
résidence de Gatcliina, près dc llétnograd, au
ministère de l'intérieur.

On n'a pas confinmation de la nouivcilV: que
le grand-duc Nicolas ait disparu Ide sa résidence
forcée, ainsi que le bruit cn avait couru. ,

NOUVELLES RELIGIEUSES

Article» du droit canon immédiatement tn vigueur
Dans l'audience dooilnôe le 10 aoftt au cardinal

(secrétaire ffEUU, te Sourve-ram Pontife, sur la prière
d'un cortain nombre d'évôques, sans attendre la
Pentecôte procliaine, date de l'entrée en ivigueiir idu
Code, a- rendu oimioiédiatcmcnit obligatoire, ainsi f p s e
«tous l'avons dit, un certain nombre de «Minons. Ce
sont tes Mih-ajits :

13° Le canon 859, § 2 : Le temps .pascal <va du -di-
numclie des Rameau s ou dimanche in albis ; il peut
Otre allongé par Ses Ordinaires entre De 4e diman-
che de Carême el ia fête de la Saiale -Trinité, comme
limites Katxémes.

ti" Le canon 1 108, § 3 : bes Ordinaires peuvent
pemnelire tes mariages solennels en toinps prohibé ,
ù condition qu'on s'abstienne d'une trop tsrtinde
pouipe.

0° Le camon d 047, § i : Fixation et émuiuératSon
des fûtes de jprtioeptc. le § 3 ajoute que, <l?ms les
régioras où l'une *fc ces Mlles a Hi a1»lie ou trans-
férée, il ne faut lien innover soins consulter Je Saint-
SKye.

tf° dtos canons ll 250 à 1 25if, qui nî^Jent l'absti-
ncnkjc ot le Jeûne ot qui sont «le la «cavour sniiwaatci ;

Canon .1 250.
La doi «ïe l'ailistincnoe défend de se molmrdr de

viande ot de jus de .viomde ; tflle ne dlâSenldl pas les
tciifs, les laîtcpçs iot les coowBanicnl's qucJooiyjue-s
tourne (provenant «le la graisse des animaux.

ICanoJi 1 251.
1° La loi du jeûne .prescrit de nc :V. :- .. qu'un uni-

que nqpos par joar ; «0e nc détend pas île prendre
un ipou de nourriture io matt» cd Je soir, «ai obser-
vant quant à Ja quantité et la quailiitê de ces ali-
ments la coomiuDiic n$tprost\séie des Sooaïtés.

2° l-l ¦&'est j*as dépendu de manger «u sn&me rqpas
de la iviande et du poisson ; ni ide permuter âe nqpai
dc midi avec ia réfection kfai soir.

Canon 1 252.
»o L'aieAiiwnce seule doit Dire observée tom les

vcndDedas.
fie L'abstinence jet le jeûne doivent être «rfbstemés

Je miCTcircdi des 'Genres, Jes vendredis et samedis
do .Can&me, tes jours Klos Quatre-Ticirçps, le» ~UJ—
àe la Pentecôte, «le J'Assomjjtion , de 4a Toussaint
et de Ba Noël.

S» Hic (jeûne seul doit être observé tous fcs aulnes
jours Au OarÈnic.

4» Les diimandics ol joure de fête «le préttgitc,

l'eblfeatkm kle l'abstinence «enfle, ou de 1 absUiiencM
« du jeûne, ou «iu jeune seul. 4OHûK- ; les wgiJ<* nc
(sont ntxes onUcipi*es ; «Je •aime â'oblig-atilon «x-sse ;k
sainïodi saSint oipr̂ s «nàdi.

tanon 1 £03.
Ces oanoivs \x s\u*lïf«MA I*M aux Lndullis jiarticjj

liens, anx vœux fails a*w que*l"e .personne pbysii
<iue au morale, asxt coœditntâoais ct règles dos Or
dres ou (liDsIiituts neligiciii oinprou-vé», isoit d'Jiom-
mes, soit de fouMnes, vivant en conviniun mûme sans
vceux.

Canon il 251.
11» v\ ja loi d'afastineiKie sont tenus tous ceux qui

out acconijJi Jeur s«|ptSiiiiie année.
C» dii kû da jeûne cibiige nkipuis 21 ans accainj>lis

jusqu'à 00 ans commencés dW î«»fu'à 00 ans ac-
cimic-fâs).

Nécrologie ,

Le généul ViUu y Villa '.e
On annonce la nvort , ;"i slns lAronas, airùs fi£l«ain ,

«lu généras iVillar « VClatc, «ncien oitaistie «fc ila
guorre «t ancien cl>Mf de ia nuaôscm militaire du rui
kiniùsdiagiie. Lc défunt étail âgé de aoixamto-Huatorec
bas.

I L T à UK AR

' 14 Mplembre 1916
tfui mortl dc la Somme, *as Français ressornenA

leurs iignes ax«tour de CosnUJes ol cnlùnent la tternue
Ue Priiez, au sud-est de lb Jocalité. Ecliœ des aitta-
quco entre Itaracoairt et ai S«mn*.

Sur fc fnomt «fc Salonique, pnognossion tframco-am-
plaise des doux cWés du VaWlaT ; fl»>se de Motclui-
îiovo, «ur la rive gauche. 'AanWnoe seatte au povd et
Ù l'anal -du lac «yOstrovo ; iprise die Gomitdié»-©,
id'Lkeisooi et de la crête de Malknmidjié. 25 canons.

En Debrandtat los tforecs russtoiserbo-roumaïaies
suit défaites an notrd de Doibrilch ot battent en re-
traite.

(En TransçUvanic muTidKwiialc, dans le secteur
montaynwux <le llBtsaej i(«hl deOlennaimsladt ., les
Roumains commencent à céder.

OuroertiKc d'-ume officnsVrc itaKerane sar 4e Kairst ;
prise :dcs (prctaiîiéres jKxsitiouis auferiebiennos à .l'est
du iVailone.

Dams ies QuripalSies orkntalûs, les Russes Lvont ne-
Ifoiilés de la Cimbroslaiwa, du Oapoiil «it du val dc
Obo. ' . ],¦¦" "ÈeiSân

La prosse oatholiqu» italienne

La souscription en Ifavvwr du trust «ks jourtsaïux
catboiiques d'Italie a déjà ra|pip<krté 8a su|pcrlbe
somme de 455,000 francs qui se rén>airtit ainsi .-' Italie
de Malan, l'W.000; Momento <te Turin. ilO9,000 ;
Corrigée d'Italia kle ««mie, 108,000 ; 'Avenire d'Italie
nfc iBoSogne, 102.000 ; iMessaggcro Tascpno de Pise
G2.000. La «ouscriptron restle ouverte.

€ehos de partout
LE FRANÇAIS TEL QU'ON LE PARLE

Data nn dé|part«)ient français dont 4a défend
esl conrfiée taux armées britamnijaues, «m Eioûdail an-
glais, sc (promenant un dimanche «te ipcrtnission ,
s'arrfcte «bns runo isnberge ,poiur ee Hesbaurer.

Le brave solii-r. ' tMÎt bien un ^p«iu do français, niais
il VOUt ni . i [ ] ; _ ¦.-..- dos ccu'f__i <ot j i ¦:¦ ¦ :,:-::: co mot 3(UJ
manquer

Sans s'émouvoir poar si (pou, 91 «ngiage OIVQC IVMI-
bemgisle ite «ûaBogue suivaMt i:

— Comment ivO apçeQcî ioo gros loisoau e\ssi çro-
mènie «tans Oa coup? .

— Un coq.
— iWicDL Bl coanmcW nù empotez la femme du

— Vne (poule.
— liai poule, yos. Et «xuiimient vO oirlpcte l'en-

fant du poule ot du coq ?
— Un iptoulot.
— IRouftet , MOL Jit comment ivO «;npelez île ipoulcil

avant <|u'il ost .pouJaS ?
— Un <cuf.
— lAIII right. lAlaaootlez «Jeux.

SPECTACLE PEU ORDINAIRE

iVotei lias « atlendus • d'un jugeraient rendu par
la Kxmr de Grenoble dans o»nc mlffairc (de « mendi-
cité iavoc aùnulaitiaii d'irtfinmité •.

< lAtitcndu que ta tlume J.ulie ilimonord, «_||»ause
R-adtx, imendiaît en simulant IWbfcnoe itotaile de la
jambe -droile ;

f  iAAtendu que, /poursuh-io (pou «les fjeridanmtos, sa
jambe droite s'est réveillée et otst taàsc à courir ... •

Cola uteiwait étro dr6lc de x̂âr colle jambe «team-,
builcr toube -,( -.:'.-. « :. - :- . _U- < rue;.

MOT DE LA FIH
JVéUexloft-d'un qKiuvio hère :
— ElrJiien moi , je bais ilaid , je suis bossu, «it je

n'ai pas fc sou... SJ, un jour, je me marie, je Serai
sûr an intoiM d'être ointe poum moiknémc.

Calendrier
SAftlEDI 15. SEPfTmiiBRE

Fête do Motrc-Uame «les Scpts-Donlenrs
Etroilomicnt «mie à Jéaos^hrisl, Alarie, debout au

pied Ide la Croix, a cAnqius 4e glorieux titre de ooré-
domptrice du genre humain. (Elle soujjfre a>-cc Jésus ;
avoc Lui, cUile s'offre en victime expiatoire ; avec
Lui, elc nous arrache â 9a senvilude «lu dânon ot
nous enfante à h vie surnaturelle.

Notre-Demui des Sept-Douleurs, Marie, Mère,  de
tous fçs cJiriilens, priez pour nous.

(Indulgence de 300 jcrnrs , «Héorel du i juin 1906,
pour cliaque récitation de cotte .prière , «lite pour la
conversion «les Eglises 'dissidentes.), ,

Confédération
—».

Las élections ail Conseil national
Dans le Jura-nord, le comité central démocra-

tique propose la réclecliqu des deux titulaires ,"
qui représentent 1° l'1»'1' uu Conseil national , soit
MM. Choquard el Daucourt , sans faire opposi-
tion ù la candidature dc M. .Simonin, radical.

ti; dernier sera . vraisemblablement porto de
nouveau, lors mftnc qu'un groupe jeune-radical
IK- le voit pas de très bon œil.

Dana IM ateliers fédéraux
On dénient lfl nouvelle d'après laquelle les

ouvriers de la fabrique d' armes de Berne el
des ateliers fédéraux de munitions de Thoune
se seraient snis en grève. Lc travail dans ces
deux établissements continue de façon nor-
male.

Ce qu'il y a de vrai, c'est que pour prévenir
le renvoi possible dc camarades , les ouvriers
ont décrété le boycottage des ateliers fédéraux ,
àe laçon à empêcher Yerribauctaige ûe nou
veaux ouvriers.

CANTONS
BEENE

Les processions rétablies. — Le Grand Con-
seil a terminé la discussion de la loi communale.
Après avoir repoussé encore une fois l'amen-
dement 'Munçli demandant le vote «les femmes
tn matière de tutelle, il a accepté un autre amen-
dement de la commission proposant la suppres-
sion de l'interdiction des -processions. La vota-
tion sur le texte complet de la loi aura lieu la
semaine prochaine.

TESSIN
Union populaire calholique. — On nous écrit

de Lugano :
Le comité central de l'Union populaire catho-

lique tessinoise a décidé de convoquer l'assem-
blée du comité cantonal ct «les délégués des sec-
lions pour le 4 octobre, ù Daro (BcUiozoml ¦

lïn attendant , les seclions font preuve d'une
réconfortante activité. Dans l'assemblée des dé-
légués de la Léventine , o Jlodi-Fiesso, M.'le con-
seiller national Tarchini a prononcé un discours
qui est un magnifi que programme d'action, it. k
Dr liiehino Celio, député, a été nommé prési-
dent de la section.

Le 23 scplexnhre, se réunira , ô Claro, la sec-
tion de Bcllinzone-Biviera, et la semaine sui-
vante, cc sera le lour de celle de Locarno.

KEUCHÀTEL
Souscription socialiste. — On nous écrit :
La Sentinelle d'hict- jeudi annonce que la

souscri ption cn faveur des « victimes » d«?s ma-
nifestations des 19 et 20 mai, ù La Cliaux-dc-
Fonds, est close. Les dons forment un total de
6033 fr. 82 et les frais s'élèvent à 7017,fr. 60. 11
y a donc un déficit d'un millier dc francs, que
Ja Sentinelle espère pouvoir payer grâce si l'ap-
pui des comités centraux du parti socialiste et
des fédérations syndicales. C'est une façon de
dire que les syndicats sont ù la remorque du
parti socialiste.

Grève. —¦ On nous mande :
IL«ss Qiivricrs plâtriers-peintres dc La

Chaux-de-Fonds sont en grève depuis ce ma-
tin , vendredi. Us réclament une augmentation
de -salaire de 30 %. Les patrons désiraient
continuer les pourparlers , mais les ouvriers les
ont brusquement rompus.

GENÈVE
Belraite (le M. Bûche, vicaire général. — La

Semaine catholique annonce iai reitraitte «le
M. liwclfc ftiioaire géuMJna.'l. Celte nounctte tififlii-
gera tous oeux qui savent combien M. ilVwdre
élait «ïovoué û «e*s fonctions, <A, jwrr noltre part ,
noms n'oublierons (pas da toute iprt»l«ûli«>n qu'il
a oofnlinueilomienl: accoudée ù notre journal et
l'exquise I>icnv«si!iliance «lont il a toujours fait
preuve à notre égard. S. G. Mgr Colliard , évêque
<le Lausanne et Geoèflfe , dans la l»e©e SoUtrc sui-
vante, qui ouvre Oa Semaine catholique, troVwc
les mérites «le OL Rtudhe et Jiui exiprime fia «nux
roooomaisisasioc et loeMe «te lout Je «liocèse poui
les excellents services renldua :

« Nous avons lo Te^rot «Vkmnaniccir û Nos diio-
cé îns fpxc it. â'alubé Etienne Rucihe est idé-
chargé «Das foMafiwns de vicaire générad, â (partir
dm 10 sejpiteiribrc produaiiin.

« M. Ruche fut appelé, en 1912, par Sa
GranHeur Mgr' BÔKOt ù suiooé«liar ù M. Carry dtaais
la cliaTge .trèis idâK-oatc et très lourde «le ivicaire
général à Gcnèwe. ll fut corvfinvsé «iaj» «*le
diargc ipar S. G. Mgr Sdunikl <le Griineck , laldoni'-
nisfaialour aipostolique du- tBocèse, (après le Idécès
iie Mgr Bavcfc En iprVmanf possession «le l'aidnii-
mstraitdon «fiicWésaine, ou âéhat de 1916, Nous
fûjnïs heureux, à -Notre tour, ûe Nous assurer
sa collaboration précieuse ù Genève. Comme vi-
caire gémérall, M d&rlloya les g-ramles «pualilés et
i'infatiguablc dévouement dont il avait fait preuve
rlôjA comme curé de iC«w«pcsàèires, (puis oamsne
curé «le Carouge.

,« M. dtuclie, dont tout Je monde contait le
grand cœur, ne refuserait point dc continuer a
porter sa part des souds de l'administration
diocésaine, si des raisons de sanlé, dont Nous ne
pouvons méconnaître la gravité, ne l'obligeaient
& piendrc sa retraite et ne Nous forçaient, trop
tôt selon Nos désirs, ù accepter la démission qu'il
Nous a présentée.

« Dans l'aumôneric d'Ecogia, qui lui permet-
tra de se dévouer encore au bien des «mes, dans
tin inUiislère moins lourd , M. Ruche emporte,
ayee Nos regrets, l'assurance de Notre recon-
naissance et de celle de lout le diocèse. Nous
sommes heureux de lui en donner un témoi-
gnage en lui conférant ]a dignité de vicaire
général honoraire.

« A partir tlu 16 septembre jusqu 'à.la nomi-
nation d'un nouveau vicaire général, on voudra
bien, pour les affaires urgentes survenant dans

le canton aé'ÏGonèvc, s'adresser ù M. l'arclii.
prêlre Dorsier , curé de Sainl-Fran«ois, ù qu;
Nous donnons provisoirement tous ks pouvo ir»
nécessaires.

? « -f Placide COLLIARD ,
Euêijue de Lausanne el Genève. ,

r-ff 

Au Grand Conseil vaudois

La session du Grand Conseil vaudois a él-
clùlurée mardi soir. J-es débats dc celle semain,
n 'ont pas présenté l'ampleur el l' agitation 

^ceux de Ja semaine dernière. A vr^i dire, i ûr
dre du jour s'yprêlait moins. De plus, aus yen
des socialistes d'extrême gauche, pour qui c*.
pendant le sujet en apparence le plus insi gni-
fiant donne prétexte à abondance oratoire et j
violence, l'effort fourni par M. Viret a paru , sim,
doute , suffisant el Ma façon dont soii atUlod
a été appréciée par la presse suisse n'était pa
précisément un encouragement à de nouvelle
joutes.

\x Grand Conseil a enreg'islTé cV a raïumaj
développer un nombre respectable <lc motiom
sur  ies sujets les plus divers tels que la rfe
lierai ion des délenus par le travail 1 l'air libr-
la limitation de lu venle au détail et de la cm
sommation des eaux-de-vie -artificielles — dos
l'opportunité ne souffre pas tliscussion, — [
création d'une école d'éducation physique cl i
pédagogie médicale, pour n'en ciler que qn
tjucs-unCs. Avanl de se séparer , les députés M

fait bonne justice «le la proposition «le M. S'a
tendant ù ce que le Grand Conseil invitât j
Conseil' lédéral ù lui donner un nombre la
considérable de renseignements sur le ravit
lement du pays. On fit observer «1 M. Xs»
qu 'il y avait là matière à ^éy.elçpper son tf
vile parlementaire ù Berne et que j'ault)
législative .vaudoise n'avait aucune raison ai
snbslitucr aux députés. Si toutes les oujoé
s'avisaient de suivre M. Naine et d 'interpj
le Conseil fédéral , il faut reconnaître qu'a
serait difficile dc suffire A la tAche.

La réquisition des céréales et fromages
donnée directement par Berne a fait ti
d'une discussion inléiessanle. l.-x forme da j
Cjédé a été critiquée aussi bien que le fond. Li
lerpellateur, M. Cornaz , a prétendu, d'une ;r
que la réquisition n'élail pas nécessaire, el, Ju
tre part , que la quantité laissée au nroduda
esl insuffisante pour le pelit agriemlleur. 11 _>
plaint également du fait que le canton de Vu
eût élé mis t\ contribution dans une propotS
beaucoup plus forte que d'autres j>our la (»i
nilure des fourrages. ^J. le conseiller dii
Chuard a répondu cn faisant observer que [
nécessilé poussait le Conseil fédéral à agir s
pidenicnl. A une période exceptionnelle cors
pondent des mesures exceptionnelles. 11 a»
mis, par contre, que les pelils producleioa
trouveront dans une situation pénible, sut
leur norabre-fl 'est pas élevé. Enfin. M- j o - a
seiller d'Etat Nicod a fait part des démard
entreprises à Berne auprès du commissariat t
guerres afin d'obtenir nne réduction des pral
lions en fourrage du canton de Vaud. U.
n'ont pas été vaines. Les débats ont déraor
t'i l'évidence -la. nécessilé dans laquelle nous t.;
trouvons dc compter avant tout sur les res*»
ces du pays et d'intensifier la cullure da l
«lans le canton.

l'our l'heure, dépulés et citoyens s'occupe
des vendanges prochaines. A.-J. R

La Suisse et la guer
! O "

Saisie et Eta ts -Unis
On annonce que M. Stovall , ministre des Elals

Unis ù Berne, est rappelé pour quelques jou.-
à Washington , par son gouvernement, qui dés»
l'entendre sur la situation de la Suisse.

On ne peut que bien augurer de ce vojag
car le distingué représentant des Etats-tn
d'Amérique à Berne est un grand «H sincère a^
de noire pays.

Nos négociations à Paris
Le Genevois enregistre le bruit «jue nos &

gociateurs seraient rentrés de 'Paris sans >ià
réussi «t faire admettre leurs demandes au g»
vernement français, au sujet des transport
lias plus qu 'en ce qui concerne les «pprorisim
ncments de la Suisse. On n'aurait guère d«
poir d'obtenir d'importantes .concessions. Ol
croit. à Paris, que trop de marcJiamlises encor.
passent de Suisse cn Allemagne.

Nos industries et la guerre
L'Italie aurait l'intention de ne plus doW

en Suisse une seule commande de munition»
de guerre dès le l f 1 janvier prochain- Qu33;

nux autres alliés, ils paraissent ne P'"s alla "
cher aux livraisons suisses le même intéivl-

?>'a»Vre ' part , «os 'industriels sont lente
par des offres allemandes, assez pressanles ri
avantageuses.

— ..Les ; maisons d'horlogerie suisses recoi-
vent des nouvelles alarmantes de Pélrogral
où les autorilés- ont l'intention de p'""'
sous séquestre les valeurs étrangères déposé»''
ilans les établissements russes. Les correspo"'
dants de Stockholm font prévoir de mouvcaui
désordres dons la capitale russe. Aussi les "
bricanls suisses ont-ils télégraphié l'ordre dar-
rêlcr tous les envois de marchandises en roui;
à la frontière russe.

Conférence syndicaliste internationale
Répondant"'fi' l'invitation de l'Union s)'nlli;

cale suisse , à Ja conférence internationale H"
doit avoir lieu îi Berne le 1er octobre, de nom-
breux représentants de syndicats étrangers «
sont déjà annoncés. ' Les lepréscnlants dcs SJ D"
dicats dfs.wyl ' . de l'Entente.sont acWellcipa;
réunis à Londres, pour prendre position «*"
nitivement jiu ,siijet de la conférence.

L'Union syndicale suisse est décidée à niwf
tenir la date du J," octobre. '... __ - ¦'—



ARMEE JÎUISSI
L' iiri ' idi 'î.t d' avi l i t  ion (Je Sol t u r c

Ile l'enquête au sujet de l'accident d'aviation
qui a coftlé la vie au lieutenant Bodmer cl au
pilote Frey, il résulte que le moteur ne devait
pas marcher normalement quand les deux avia-
teurs quittèrent le sol. Badiner sc décida al,ors
si atterrir: L'avion redcsa'ndisiïilonc il 201) uic-
Ues yérs son point de départ. L'obSferyatcjir,
s'étant levé de sou siège, fit signe >V Ja fqulp de
faire p lace ; niais elle ne comprit pas. El ù cc
moir.enl-là, le casque de l'officier fut .enlevé .et
projeté par lc veni contre l'béljcc , fl "'1 vo'i' c'1
éclats, vroro/nianl lc fatal ailerris-sage.

Compagnie de nmraujeurs II
La C1" de mitrailleurs 11 sera mobilisée ù Fri-

bourg! le 77 décembre , à 9 heures, ct non le
U novembre.

Li TIE ECONOMIQUE
La carte du beurre ft Neuchâtel

On nous «'«rit :
Ix; Conseil HBtti mcuoliSteSiois vient d'instituer la

fiarte «tu bcumrc. H est créé «m «Dfice spécial (Oen-
ilralc cai t̂flaiyle) cliiusjé- de l'*piprovisioiu»an»ent en
boinre et de )la iéj«artitô<»i «Je «3eéui-ci. La * Cen-
«ale > -aur* ie droit de rijqufsîliojiniieii le beurrç.

Dacs 1 liodoiiefle
Qn mous éfcrit de lia jOlilaUx-Ùê Fûnds :
liss l/abricomis id'horlogc-rie voient aivoc tfoa ter-

mine imquiéiUrdp ie prix de IJasgpnt aJfiïr «ne Jwiusse
«̂tsl'ainte. l*a 'dernière cote «vote l'Argent un laminé

«iii fr . te kilo, diifflf-re nui constitue, am record.
Uarchanâises stijuialrtos

U ipalioo grawivftLuc a procédé ù unc nouvelle soi
«.te Ixsinre choz «les particulier*. ESlc a séquesiUv
«oulre, U f i O O  kilos àe cNarbon.

I Les pommes de terre pour les porcs
J,a- \Thurgaiicr Zeitung psibi-e un Jémienili du gmi-

soriïuinent ibernois , au cujet «le lia p«irmissten que ce
ciclo-n aurait -donoié-o d'exporl_i_fli des gommes de
Serre pour engraiss-er .les flKxrcs en "Thuirgoiïic.
1* ijourîwl .fliurgovien -mainti-enit néanmoins aon

av întiion, qnnc ides ïfirouuagieirios du rtmton de TIKBP-
govic ont aicliolé dans 4c cunlnn dc Berne de gran-
des «pwmtjtés de ,poimraf.s de teir-re destinées à l'en-
ftaissiimfcnit dès porcs et que ces tubercules ont été
amenés dans le canton do Thurgovie.

INDUSTRIE ET COMMERCE

Nestlé and anglo-Swlss Condensed Milk C°
Ccttle «apportante industrie, fpx 'x (rient d'tflçsœr de

40 A CO millions &on catpitail-aolîonS, donne en 1Û16
à ses actionnairos un (dividende Iĉ e (23 f i  '/.'.

Indust r ie  métaUargiiine
Los usines oi&jailhiirgiquas «le iValloe^e «Mit réalisé

i m taiii un béanâfioe dp 450,000 tn. Elles itersenl
I5«,000 fr. aux amoiïilsscnwjuta <* 'itesteâ>\Ki\t «bi
|«(£ S tours adtâonnaSrts .(0 .% mrrtoi**! 6 % en
I W». i

Teinturerie d'Olten
I U dkriden-die kte oet*e industrie (pour te damier
arcicc «sst, connnnc (pour los 4aux précédents, de

Forces motrices du Betroin
,0jl1e entreprise a, fait un bénéfice ide 903,000 ifc.cn

IW, ce «pii permet ée liqpartir un IbénSioe kte 12 %.
La sucrerie de Frantcentlial

La g.nandc tfiibr-iipue allemanide «île sucre ide Fran-
tentai (PaïUfinat) idiatrabae -i ses /aatioimaires |pout
1816 un «tinldicride de 30 %, comme en i!9ll5.

FAITS DIVERS
SUISSE ;v

Fausse monnaie
On a séquestre à X-ausamie de 'iustss&s pièces jle

0 lr ., à saroir «mc Hd\-étLa de 1900 et 'des Semeuses
>k 1910 si 191.0.

I.es dangers «le l' rspr l t -dc-vin
A Bâle, une .jeune fille de |18 aras, IBIc Al bou-

cher Kropf, rpuiplissait ««n apje_rcil 'à < r̂iWcfc-sin
dkenié, ioTserue «_lciui-oi fit explosion. Ha 'jouae ftPc
to « iiitrooamieni brû(ée q i: ' > -.: ; __¦ «ocieoinfea -peu après.

TRIBUNAUX
La responsabilité des entreprises de t ranspor t

Le Tir ibuauail fédéral .vient «la comlfinmier fanrêt -de
l» Cour àe Oenéivo piHouiaiit il M.. Hûrlimaïui, nful
avait ou les .«loux j*mlbes coupées dans un acoUtent
•3e traim*-aiy sunveou au (boulevard . Goorges-iFavon,
4 Génère, le 31 janvier 1915, la somme de 50,000 fr.

BULLETIN MflTÉOBOLOBIQUE
IO -n 14 seutombro
Technkan de Frlboorj
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SRMPS PROBABLE
talU 8nl»M oooldenuce

Zurich, li teptembre, midi.
Situation instable avec vant du aud-oueit. i

Cliqua pluio.

FRIBOURG
I.e lieutenaiit-çoi.ongl viei i i - im» opéré

On nous té',épho<)c de l'orrenlruy que le litu-
leiiiinl-colonel Vicarino a ùlè opéré hier après
midi , ù l'hôpital où il avail élé transporté. L'opé-
ration a èlé longue el délicale. élanl donnév la
graiule profondeur où avail pénétré l'éclat du
nroteeUte, Elle a duré île 3 à 5 lieures el a htu-
rcusemctit abouti à 1 extraction d un fragment
de grena«le triangulaire , ù la brisure très' tran-
chante, et mesurant 3 cm. de longueur sur un cl
demi de,largeur. Les <iodeur.< oui constaté-, en
outre , au cours dc l'opération , une légère déchi-
rure de l'enveloppe du poumon droil.

Le lieutenant-colonel a parfaitement supporté
celte longue el pénible intervention. Son élat
élail , hier soir, aussi satisfaisant que possible.

-Niiyi'C dans la Sarim-

Hier après midi, jeudi , des enfants élaient oc-
cupés, au moyen de râteaux, à tirer du bois mort
que charriait la Sarine, en aval du Barrage ,
près de la passerelle. Parmi les petits travail-
leurs, il y avait une filielte «le 8 ans, nommée
Anna Zosso, dont les parents demeurent à Joli-
Site (Ncuveville). Celle-ci était fort affairée, di-
sent scs compagnes, ù sortir de l'eau une assez
grande ptèe* de bois, lorsqu'elle lit vsn faux
pas ou fut prise de vertige et précipitée dans la
rivière. Une minute, elle put se raccrocher au
râteaui «nue lui tendit ume .compagne ; ipuis io«x_>u-
rant , très fort en cet endroit , l'emporta. On ne
Ja revit plus.

i])es r-echerebea (furent ùnm&fialenient entre-
prises par les idévouéis «anployés «le ITvdilrté ;
hier soir , à la tombée de la nuit , le corps de l'en-
fant n 'était pas retrouvé.

Cc malin, l'équipe des sauveteurs a repris ses
fouilles, en largue, (ca amaijt «lu pont «Lc la
Mottaz. Jusqu'id', les r<M5licrcives sont tleuneurées
infrticUicuses.

iLa ipertile Aima Z«JSSO était' la -troisième SUlc
il'iirnie brave famulle ,d» çinn cnfajy.s. Son IO«'T«
est olràulîftjur il la Brajss«irî  iht Cardinal.

A Do nul hl ier
On nous écrjj :
IliM, jeudi, 13 septembre , Vimporlanle pa

roissc de Donfdidier rveevait son nouveau enré,
M. -l'ablié jDcwarat , jusqu'ici vicaire à Chéne;
Bourg (Genèveï.

Depuis plusieurs mois, Domdidier était des-
servi par Je R. P. Eustache, qui s'élait attiré ,
par sa modestie et sa piété, les sympathies do
toute la population, et plus particulièrement en-
core des enfants. C'est hier soir, à 5 heures ,
çu'est arrivé -M. l'abbé Dewarat.

Les cloches ont annoncé son entrée. Les
prêtres du ' décanat, les autorités paroissiales ct
communales, les fidèles et les enfants des écoles
allèrent au-devant du nouveau pasteur. Une pro-
cession s'organisa , à travers les rues qiavoisées
conduisant à l'église, où eut lieu la cérémonie
toujours touchante de l'inslaUaiioo.

M. le très révérend dpyen Colliard , curé de
Dompierre , fit ressortir avec éloqueuce les char-
ges ct les mérites du chef spirituel d'une pa-
roisse, puis il procéda à l'installation canonique.

Au sortir de l'église, sous les tilleuls ombreux
ct presque centenaires , une manifestation fut 'or-
ganisée par un groupe d'enfants el tous les éco-
liers réunis exécutèrent un chant d.e circons-
tance.

Vers le soir, une fraternelle agape réunit les
membres du clergé, les autorités paroissiales et
communales, les membres du corps enseignant ,
ainsi que la Cécilienne, dans la grande salle dc
la Croix-Blanche.

Des paroles dc bienvenue et des vœux cha-
leureux pour un long et fructueux ministère onl
élé adressés au nouveau paslicur.

Des chants encore sc sont élevés, cxéoulés
avec, beaucoup de perfection par les Céciliens.
Puis l'.on s'est séparé, plein d'espoir dans le zèle
apostolique du nouveau pasteur que )c Chef -du
diocèse a donné à la belle paroisse de Domdidier

ai. François Bosson
On nous écrit :
Dans la nuit du 12 au 13 septembre, est dé-

cétlé, subitement , à Rue , M. François Bosson ,
tanneur.

M. Bosson était bien connu dans la contrée.
11 «lirigeait , depuis une trentaine d'années, la
tannerie de Rue. Son activité comme commer-
çant fut importante el la fidèle clientèle qu'il
sut créer et garder Sai valut dc nombreuses
sympathies.

M. Bosson n'était pas resté inactif non plus
dans les affaires locales. 11 fut présulcnt de pa-
roisse durant bien des années ; longtemps aussi ,
il fit partie du -conseil communal, dont fl fut
président durant deux ans.

iM. François Bosson était parvenu au grade
de 1er lieutenant de cavalerie.

Que ses nombreux amis et connaissances
nient un souvenir pour cdlui qui fut un bon
chrélien et un fidèle membre du parli conser-
vateur fribourgeois 1

J&SAMXte»
Dans son assemblée d'hier jeudi, îa société

des confiseurs de Fribourg a décidé dc fernjer
les magasins et de suspendre tout travail fe
jour du Jeûne fédéral, journée nationale de
prière. La corporation des confiseurs, qui est
la plus durement atteinte par la crise ct qui
supporte des entraves sans cesse.accrues, estime
remplir un devoir .palriofique ct religieux en
s'abstenait de tout négoce dimanche.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
.Choeur ïniîrte de Saint-Nicolas. — Ce isolr, iveri-

drddi- û « i£ 'h., oiâpôtitiaa générale .£! J» tribune dt
l' o igne .

Ponr les -euftuits nnlase*
" <i < ¦ s ¦ pays • belligérants

L'a souscription ouverle par.la Ligue des fem-
mes catholiques suisses en faveur de la belle oeu-
vre de nos pelils compatriotes des Etats belligé-
rants " a obtenu le résultai suivant dans le canton
dc I'ribourg : 1" lisle «le souscriplion , 22 fr. 25 ;
2™ iisle, 51 fr.

Un appel avait élé envoyé, en oulre, aux éco-
les du eanjop, ei Jcs enfanls de plusieurs com-
inuucs onl eu ù c«çpr de montrer leur solidarité
pour leurs fr .ères et sœurs moins layorisés. Voici
le résultat de Ja collecte des écoles par districts :

Broye : I'onl , 8 (r- Up ; Jlomp ierre, 3 fr. ; tyont
borgel, 2 fr. ; Cheyres. 2 fr. ; Les friques , 2 fr.to
lai : 17 fr. IjO. — GliÛie : nifcu-SI-Pierre, 9 fr. 4.0
— Gruyère : Albeuve, 15 fr. ; Cernia), 6 fr . 75 ;
Broc , 3P fr. ; Villarv ,olard , i fr. ; |lauleville
¦1 fr. ; Bulle, 5g fr. ; Montbovon , 8 fr. 5p ; Enney
4 fr. 50 ; Rueyrcs-Trcyfayes, 12 fr. Total : Ui
francs 40. — Lac : Montilier , 21 fr. ; Nant el
Sugiez, 67 fr. 25 ; Pc»?, Bas-Vully, 54 fr. 40. To-
tal : 142 fr. 05. — Sarine : Praroman, 3 fr. 50 ;
Neyruz, filles et garçons, 10 fr. C5 ; Villarlod,
4 fr. Total : 18 fr. 15. — leveyse : Sainl-Mar-
tin , 3 fr. 80 ; Semsales, 11 fr . 55̂  Tota} : 15 fr.
35 cent.

Don de M. Méncnlin-Girod , 10 fr.
Tolal des dons recueillis : 428 fr. 80.
Nous nemercions, au nom de la Ligue des fem-

mes callioli ques suisses, lous les donateurs, pe-
lils ct grands , quj çnl cimfribué, cij ces temps
difficiles , ù une si bel}e œuvre de charilé chré-
tienne.
Pour la Ligue des femmes callioliques suisses :

L. Audertef.

Centrale fribonrgeolsc du beurre
On nous prie d'insérer :
G//ice du beurre. — La Centrale fribour-

geoise du beurre a commencé ù fonctionner
iundL 11 est instamment recommandé aux fa-
bricants (laitiers cl producteurs isolés), afin de
s'épargner tout désagrément , de se conformer
strictement aux prescriptions fédérales' et can-
tonales ; il leur esl en' particulier rappelé que
le colportage du beurre d'une commune dans
une aulre esl défendu ; il est également inter-
dit d'envover du beurre par la poste ; l'envoi
de beurre par chemin de fer est aussi défendu.
La totalilé du beurre fabriqué, ù l'exception dc
celui qui est nécessaire au détail de la laiterie,
doit être expédié à l'un des deux dépôts de
Pribourg ou de Bulle. La vente au détail ne
peut se faire dans les laiteries ou les magasins
que moyennant une autorisation , qui doil être
demandée à la Centrale fribourgeoise. Ces de-
mandes ne sont accordées que sur Je préavis
des conseils communaux. Les détaillants qui ont
besoin de beurre peuvent s'adresser à l'un des
deux dépOts.

(Les prix du beurre au délai] pour le consom-
mateur sont de 5'fr. .90 le kg. par morceau
dont le poids est supérieur ii 250 , grammes el
6Ir. le kg. par pains jusqu'à 250 grammes.

Les pénalités prévues par les arrêtés fédé-
raux et cantonaux .seront appliquées û toute
contravention ; nous signjdpns que plusieurs
contraventions ont déjà été dressées pour du
beurre expédié par chemin de fer dans d'autres
cantons et ont été remises au Procureur géné-
ral de Pribourg, pour y donnor suite légale.

Le but de cel office du beurre esl une plus
égale répartition de celte marchandise, qui est
très rare dans certains cantons : nous pensons
que le canlon de Fribourg pourra amplement
sc suffire à lui-même si tous les intéressés font
preuve de bonne volonté. Il n'est pas question
-pour le moment d'établir la carte de beurre ;
tous les consommàleurs pourront être servis
raisonnablement.

Etat civil ûe Ift ville de Fribonrg

Nedsseusée
12 septembre. — ll«àmo^ Maroc!, ïiis de Charles,

de Fribourg et Oberschnot, charoulier A Birtlc, et
de Bertlia , mée JamiAor.

Décès
12 septembre. — Soliouvcgr, Ferdinand, «ipoux de

CoUstaménc, née (Mettraux, p e  iBalfegartfe, agri'cuf-
!*»« i Saint-Genis' (France), .M aos.'

Kurt, née Bteseli, Ida , épouse «le Guillaume, dUt-
tBWiil .(Berne), 68 ans, &*Énl>erg, 32.

Arudergcra,-Oiarios, époux âeiQiartortte, né* Aguet ,
de CliésoipeBoz, iéhléaisU; à Reuxnj i(,Va«id), 46 ans.

iAoû* 191.7 : 30 maissamoos, 26 décès, 13 mariages.
«lioût 0MB .: 32 naissances, Û5 ttàcèrs. 8 manjagos.
'lD«wuia te 1" j anvier 19il7 : 260 n'aissanoes, 283

décès, "0 mirrtMirn

u uvc a le
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L'INTERNÉ
Organe collecîil d'Œuvi-cs de
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pnsLiâ ts\i'
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DERNIÈRE HEURE
Les événements de Russie

Londres, M teptembre.
(Havas.) — Suivant Jcs journaux, lc géné-

ral Kornilof offre de capituler , sous certaines
conilitions.

Le gouvernement-exige la reddition sans con-
ditions.

Pélrograd , li septembre.
(Havas.) — La tentative du général Kor-

nilof semble entrer définitivement dans la voie
de l'avortemenl, sans que l'on craigne une, col-
lision entre les deux parlis.

Le général Alexeief s'est mis en rapport té-
léphoni queinent avec Kornilof , pour amener ce-
lui-ci à abandonner le mouvement qu 'il a pro-
voque.

L'opinion générale est que Kornilof n'es-
sayera pas de poursuivre son enfreprise.

Milan, li septembre.
Le correspondant spécial du Secolo à Pélro-

grad dit que le complot réactionnaire que le
conseil ouvrier permanent afiirniail avoir dé-
couyert et qui amena 1'arrcslation de plusieurs
grands-ducs sc révèSe comme étant unc fan-
taisie des gajiclies, qui en ont répandu la nou-
velle pour détourner l'attention d'aulres 

^évé-
nements. Aucun document n 'a élé trouvé.

De nombreuses personnes arrélées ont déjà
été libérées.

Sur  I E front occidenta l
coîiisEKTijaE WOLFP

Berlin, li septembre.
(Sp.) — La pause dans l'offensive générale

de l'Enlente continue, bien que, jusqu'à pré-
sent , sur aucun front , des succès définitifs
aient élé obtenus , malgré le peu de temps qui
avant le commencement de l'hiver permette
des opérations de grand style. Malgré la tem-
pérature actuellement favorable, les altaques en-
nemies, sous l'influence des grandes pertes su-
bies jusqu 'à présent , restent cn suspens de-
puis quelques jours.

Sur la front russe du nord
Berlin, Ii septembre.

(Sp.) — J^s Russes ont opéré des sondages
sur le front de Riga avec d*ass«H forts effectifs,
après avoir organisé leurs unités.

Les torpillâtes
Berlin, lt septembre,

(Officiel.) — Dans la i«4*2ten-anée. 43,000
lonnes brutes or.t*dc nouveau clé confiées.

Us Importations anglaisas
Londres, H septembre.

(Havas.) — -Les importations, en -août 1917,
sc sont élevées à 100,507,446 livres slnrling, cn
augmentation «le 24,475,976 livres -sur août 1910,

Les exipo^aûom ont atteint 49,003,715 livres,
cn augmentation de 2,083,392 irvre».

Allemagne et Argentine
Stockholm , li septembre.

(Havas.) — Les premières explications offi-
dalles allemandes au sujet <fcs télégramones
chiffrés, loin d altiénuer l'âmolàcm première ca«i-
tée par cette affaire , .«'ont fait «qu'accroître l'ir-
ritai ion. Elles avoment toutos les v&vâafynçs
américaines, mais .sont surtout maladroites,
cliercbant lourdement à ik'iferulre Je gouvorne-
ment suédois. Elles apparaissent , pour les jour-
naux suédois, comme'la pire des maladresses.

pans la ministère Italien
Milan, li septembre.

Les journaux anaonoenl que M. Ori-anldo tt
«ximmuniqué dans la séance d'hier au Conseil des
ministres que son chef de cabinet SL CamilBo
Corradini lui a présenté sa démission. Le Direc-
leur général «te Ja Sûreté -a égaflemcnt présent
sa «JémissionJ

lies journaux commentent dâfteremmen! ces
déimissions. Le Corriere délia Scra se fSfcite que
la crise ministérielle soit liqui«56c par «xs deux
dâmnssians, tarMËs que le Popolo. li'Jlalia atta-
que s-i\ieaneiit M. Oiiando ct -regrcltc lue Corra-
«iiar, ([cri n 'a fait ept'exànuter les acàœs àe soa
chetf, doive payer noui lui. .

Meeting interventionniste
Rome, li septembre.

Hier soir, ù Milan , a eutecii om grand (meeting
iatervsaitionnislc aucprel ont ipiris part même «les
dëipuitiés çt «àoalcuTS modérés, «d qui a. réclajné
une politique ipiuo* éoter^que, surtout iconlxc iea
!« ennemis «le l'intiérieux >.

L'aide japonaise
•Milan, li septembre.

De Rome au Secolo :
Ces jours «iemiers, ont eu Iknt d Paris, «i Lon-

«hvs ei à Washington «Ses conférences «intrc ît-s
Bjiimistres «tes alïaires «ïa-aingires et 'tes amîiiassa-
dours du Japon, .{tes confércnc«s-ont fait entre-
voir comme .procliaine la 'ptirsqiccihe <l'i«ne aide
bdoomâe ù la Russie par le Japon cn hotmanes,
¦ ii '.ral! li .UN «it nwatériolt Lte Irans^fréricn a cté
rédr^anî é 

«>t imis 
en 

état kte 
ïransportor. raie

grande «fiKMitSlié d'Iiommes et de matériel.

Mission anglfr-amiricalne
Borne, li septembre.

(Stefani.) — La mission anglo-américaine tjui
a visité, ces jours, le front italien , est arrivée à
Rome. E|le a remercié le gouvernement de la
cordiale hospitalité dont elle a été l'objet et a
exprimé sa profonde admiration pour l'année
italienne, dont eHe a pu apprécier tes hautes
v o r t u s  militaires et la parfaite organisation.

La mission , ix laquelle participaient te Dr

Sâycr, gendre de M. Wilson , ct le Dr Kelman,
et qui était accompagnée du capitaine Grada, a
élé reçue par lc ministro Scialoja , qui l'a entre-
tenue cordialement pendant environ une heure.

Intrigues aux Etats-Unis
Philadelphie, li srptembrp.

(te Tagblatt de 'Philadelphie annonce qu'qln a
découvert, «MIS Etals-Unis, plusieurs Jettre» tpS

compromettaient un «itsrtain «ombre dc nuan
bres «lu Congrès, parmi' le îjueis le'sénateur pa
r ifi «te -IjïoWl*.

La Chine et les Alliés
Pékin, ti septembre.

(llovos.) — Le gouvernemciil' a examiné la
réponse aux conditions proposées par tes Alliés.
11 est probable que le gouveniemept s«; pielira
d'accord sur la révision des droits de douanes ,
qui seront élevés de 5 %, et sur l'abandon, pen-
dant cinq ans, «tes indemnités de !a réyo)te «fes
Boxeurs , sauf pour la Russie, dont Ja part d'in-
demnité élail double de celle des autm puis-
sances.

La Russie abandonne un .tiers des indemnités.
Les Alliés permettraient dçs m.ouv^enls «Je

troupes chinoises aux environs de Tientsin.
L'aflalre Turmel

Pd/is, li septembre.
Dans une lettre «pie N. Turanci a adressée au

questeur «te ia diambre (mur Nouv. du jux i r ) .
il di-darc fftiiil a renKxmlré (tes diHîcultt-s chez
tes personnes <pii dinaienf lui- fournir "te nUerté
«tes sommes par lus perçues. Ces porsonnes pré-
tendent ne rien faire «lés«iranais sans l'autorfsa-
ti<m «te teurs aonuneUainU. Tenant à une solu-
tion âmmâdiate, 'M. Turmed a déclaré Qu'il va
partir pouir 4a Suisse, <»i il prendra *ur place la
«tocumenlotion voulue et quTI reviendra «vanl
la séance de la Clia-ndnv «lé anarrfi.

11 -proteste encore contre ies accusations for-
gées contre lui.

Inondations en Chine
Changhai, f i  teptembre.

(Havas.) — Les North-Chino-Dailg-News di-
sent «pie, à la suile d'inondations récentes, a
millions de personnes sont sans abri, pans te
Tchili, il y a un nombre incalculable de noyés.

'Les inondations ont causé également de
grands ravages dans le Hunan.

De vastes régions du pord de la Cliine sonj
inaccessibles, sauf en hateau.

La mort ds la reine ds Bul garie
Sof ia, U teptembre.

(Agence bulgare.) — I-a mort de la reine
Eléonore cause partout un deuil profond ' cliea
te peuple, «jui l'aimait pour sa grande bienfai-
sance.

Les représentants diplomati<iues ont présenté
leurs condoléances au palais.

Les journaux , encadrés de noir, célèbrent la
charité de la défunte princesse. Lc deuil esl
général.

SUISSE
Les vendanges

Wintcrtingcn (Bûic-Qnnpaflnc), 14 seplembf c .
Les' -vendanges ont oamineneé. La quantihi

n'est pas très grande, mais la qualité est excett-

L horlogerie suisse ea Russie
Berne, li Septembre.

Une dûpôdhc lanoée de La Chaux-de-Fonds
prétend «juie, en raison «te la situation en Russie,
les fabricants suisses ont' téî«^ra]diié l'onlre
d'arrêter tous tes envois en route à la frontière
russe (voir Suisse et guerre). L\4çerioe féflégra-
gihaqiie suisse apprend que les principales mai-
sons <te la -Suisse *raivaElant pour la I- .;-v.i .'
ignorent celte nouvelle. CslaSgné les évécamcaîs
a«îuels, cn 'Russie," jS^es posscsknt y. -. ». . garaidua
tenancières suffisantes pour pouvoir continuer
leurt envois de montres dans ïa «apStale russe.

Putylicaliops nouvelles

« Pages dc «teint et d'héroïsme > , Les autels mottt,
jar M. Beynés-Afonlaur, préface du R. P. MaiMg».
Un <votamc in-16. Prii : 3 fr. 6p.' Librairie HÔn-

Nourrit et Cle, 6, eue Garandère, iParis, t>*.
Dans le cadre méJanodiquc et attirant Idune v.. .¦'.'. ' -

abbaye aveyroniiaisc, parmi des ipapolatiœu am-
ples, ,Jiro£«xniiten»cn4 attachées à èa foi !:..-.! • :¦¦.:-,,¦¦>: - ,
cest un drame de ««science «ju'a fût <viwé tk pal-
piter l'auleur <Iu Rayon, dc Jérusalem, ye -Ut regar-
deront vers lui, des paroles secrètes. * On •.,-..•- p:-;i-.-J
là , comme l'n tort hien'̂ iJ ïe ït. P. Maînage *ûu
unc pref ace juiorisre qui «st un lKmunage au beau
talent de l"«<ir '«vain catholique, le sacrai «te ces divi-
nes -transfonnations «jui idonucnt ik Jésus-Christ les
finies ' anxieuses, «louîourcusos, avides de hmiièrç e«
de puroté. > ILa siâvèrc famille protostajUSe, pue nous
«iécrit Mm8 ficynès-ûlonlaar , un instant j«têc IKKS de
ses votes pur la (xqquentalion idunc Kir.-..- mort«dte
à la nie spirituelle, y ost ipea à [peu loroenéç par ja
granldc épreuve de la guerre, qui ramène s\ 3a vraie
roligion les phis jeines de scs dwsnlbres. .Cotte «son-
version émouvante s'aocompflit .4oac a/sèc la cqcnpli-
citë de l'«usn|iue, id'ane sobtu*; pr«jplce à la médi-
tation ct an souveains smajestifs, et d'cvénenKnU
visBjtancnt tfriaéî par une Providence n>)-&tériei»se.
L'auteur, en anaîvsant avec juie rare persptea-
ctlc c«Mte crise d-âme, «'est oatnrt^einent Hfvie axa.
soimncts de la pensée «Jirétiennç et la fière héroïne
doat «>De semble détailler tuvoktion 'K&sieurc
d'après «tes confidences personnelles. } *it songer à
ilcanwe d'Arc enVndaat, dans son pauvre jar dia, les
ffoix qui IV^peDcnt à la rescousse «lu < royaume «te

• "'IS "w*p? réarganisaticyi des Cliemins de 1er fédéraux, par
Paul Zaïttar. — Art. InstUait OraU Fûsîïi, dilira-ii»-
nton, tZtstêdi. »
Sans vouloir résoudre d"«ine taçon dâfifùtàii; te

prolJéimc compliqué de ila Tcorganisatiah de» chfe-
mins do ter fâilûraux. l'antenr jrésepte sor cette
«(UBsSion un tra-Wl d'ensentUe |ôâ n%â teexistant
ot digne d'inHônôt.

Les Etats d'Europe et d'Amérique el la Prix per-
pétuelle, panBmile ilsH-gg, 'AAsiettlen-Zuridi!*— ' ffe.
n^iie, Georg nt C'». âffitéim.

VÀUemagne -et kt p a i e .  -. La révolution tuite, p»
N. InswenibaJ.,-̂ . L«u««>ne, librairie F. Roie «J
Cl», — Prix i 80 re'nltmW
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DENYSE
Par M. NURVAN

i.c prograuane «te «i journée fut aussitôt ar-
rêté. Après île «il̂ Kunor oile a-coompagnorait M>
rellle au cours «le peinture : tes Anglaises se
joiixteafient ù dites. Pendant la leçon, cites explo-
reRtieiit te quartier en pariant français, puis nc-
|ili llilillftill Mireille, ot entreratent «Lins un
grand magasin ipour iiuschcir ot faire des achats.

Il y «nit mn peu «te bousculade, llliourc pres-
sant, ot Mireille devenant menvouse. Elles sorti-
rent enfin, «J iDenyse reçut une première initia-
tion aux coOTlfiications «k» métro. Cotte locomo-
tion souterraine J'ômut un peu et ne tat pfut pas
beaucoup. Biles revirent Sa Jumière du jour ù
Montmartre, où se trouvait l'atelier du profes-
seur de iMireVlte. ÏLvglàsic «lu Sacre-Cceur .élevait
au-«tes8us, lout près, ses dômevs toul Sfonca, «4
Denyse émiit timidement iTidée d' y monter. Mais
tes Anglaises la connaissaient àé}ii, et , étant pro-
tesUmtcs, me désiraient pas renouveler leur visite.
Suzan, l'«inée, regardant sa montre, déclara
kpi'on avait <teux lieures, «_* «jue oe temps suffi-
sait poiur ailer, itoujours cn métro, voir uue ex-
ipo&lUon de peinture chez un 'marchand dc ta-
liteaux «le -la Tue La Rochefoucauld. Biles s'en-
^onffrfirent ide nouveau dans tes profondeurs de
ta terre; iDenyse, ahurie, fut poussée, pressée,
prit une peine infinie pour camprciKlire ses com-
iinigncsi et se faire comprendre id'cEes.

t
Madame Brigitte liosson-Snard

et se» enfants : Fernand, Franel',
Rose et Paal ; Mademoiselle
Louise Bcs-on, t, Rue ; Monaieur
et Msd&me Antoine BOMOQ et
lenrs enfants , à Uray ; Monsieur
et Madame t ierre Bosson et teur
famille , à Rue ; Monaieur et Ma-
dame Charles Bosson et leur
famille , i ltomont : Madame et
Monsieur Antonin Maeoin-Bos-
*on et leur lamille, * Vrsj ;
Frère Marie-Joseph Suard , i Ls
Valsainte ; Madame et Monaieur
Menood-Snard , a La Tour; Mon-
aieur et Madame Alphonse Bturd-
Uosar.d. 'y,  J P.OJens; Madama
et Monsienr Ko-set-^nard , * Bo* ;
Monaieur et Madame Amédée
Bnard-Bochnd, * Progeoa ; Mon-
sieur et Madame Joaeph Saard-
Moêanat , s Vauteroeaa ; Madame
et MnmipnrCmuS-Suaid, * Koa :
Moniienr Paul Buard , i Genève ,
sinai que toutes 1rs fsmillea
alliées et çarentea, Ducreat , k
Promasens ; Décotterd et Dousse ,
à Auboranges -, Osons, i Vnat-
marens ; Carrard, i Vuisternens,
ont la profonde douleur da ,fai>e
part de la perte cruelle qu 'ils
viennent «l'éprouver en la per-
sonne de

vovaifinn

François BOSSON
Tsnnsur

et tncitn tyndic de Bue
leur eher époux , père, frère,
beau lrère , oncle et oouaio, c n b -
lement décédé dans la nuil du
Iî an 13 . aeptembre, dans aa
SJ«" anûôe.

L'enssve'iuemsnt aura li.  u i
Rae, ssmsoi 15 septembre , à
lOh .orea du matin.

R. I. P.

La f «mille Kwt-Bcosch a la
do ileu r de faire part 4 ses pa-
rents , amis et connaissances de
lt perle cruelle qu 'e l le  vient d'é-
proaver en la personne de

MADJLIOI

Ida KURT-BŒSCe
lenr regrettéeépouse , B ère, belle-
mère, belle- icear, grand'mère et
tante , décédée à 1 âge de 69 ans,
après nr.o lo -guo  et pénible
maladie chréUennement soppor-

L'enterrement aura liea s»-
msdi 15 septembr*.

Départ de la maison mottailre :
Schconbsrg, Sl . l l ï ' / i l .

Cet aria tient lieo de lettre de
faire part.

Transports funèbres
à d e s t i n a t i o n  de tout pays

A. MURITH
Fribonrg;

Magasins j Ene de l'Université
et boresox j et Bas ia Ljcte

TÉLÉPHONE 369 ,

Ci::::::; iirtuinJ. -. klt/tlu tulnins
Oloraen , u lo .

Elè j i  Mî '.il : BEÎlÉVE
ï.lH.«l,tlll.lN'til'.U,recrtS5at.

Uut du Lycée, 3

Un dentiste écrit : « J'atteste
volontiers que la . , .

POUDRE NOIRE
rend let dents d'one blaneheai
éblouissant* et qa elle assainit
la bouche .  » —. 8e fabrique chez :
»' méd. tS. PREISWEUCK ,
Yverdon. — . Dépôl général :
Union Ko man le et Amann, Lan-
aanne. 480

L'exposition ne lui <V~ut >P~s- E^e détour-
nait instinctivement tes j'eus «te ta (plupart
des tableaux. D'ai-Ueure, ce nc fut pas long.
iSuran, qui gardait sa montre ù la anain, «léolaTa
¦îu^il baillait remonter à Montmartre. Elles assis-
tèrent 1 la sortie de l'atelier, et virent des types
p ittoresques 4 c6té «le jounos f-Slcs très correc-
te:;... Kncore te métro, puis l'entrée, n travers
une foule compacte, daos : l'un de ces immen-
se» bazar* doift Denyse nsuvaJl (pas _iTiklée, ot où
die se seraM ainnusé«i «ans .la ipféoceopatten ite
iu- ']>as ijierdre .ses »-omjNifeiiw« elo "vue. Servir
d'interprète aux misses Errington n'était pas fa-
cile. B'en <|u'ellc crût savoir l'anglais, elle ne les
comprenait -pas plus «pTeHes-miêmes ntenten-
oaieitt son français. On lui ofl rit uu lunch Qui
lui parut ù la fois a_mu&ai*t et CïCtfflent. iMircilli!
élait si gaie qu'elle tlèridaU tes Anglaises, bien
que celles-ci unissent un certain liùnps à com-
prendre ses iinots «Irôtes. Les mottes "Jai jour stu-
péfiaient Dtjny.se, ct MireBlte riait «lie ik» voir (tan-
tôt létonnée, tantôt choquée. Suzarfct Grâce, «pri
n'avaient pas «teviné son désir «l'entrer,au Sacré-
Cœur, voulurent Pintères&er en iuj taisant par-
courir tes rayons tes plus élégants du magasin
et , après avoir pnis CeUe dois un autobus, ellej
renbrèrent juste pour llieure «lu diner.

On «ilnnit de bonne lieurc «Jiez alite tte ia Li-
gerate, ià cause du tttéâtre ! Denyse dit Ja oon-
miissance «te lYiludiante cn nnédecinie, Valentine
I-e>aii3, ot fut agréal«l«nicnt sunpirise de la trou-
ver Iwaucoup inioins eicenlrique qu'oilc ne s'y
était attendue. C'était.une foinme tte ningt-ciiu]
ans, assez grande, un peu forte, habillée «Tune
blouse tte surah ct «rune jupe bien coupée. EMe
arrajrgeait cn haawteaux d'épais cbetvcaix blond)
«l'une jolie nuance ; sans ôlre iollic, car -elle avait

. i

Ês 
Magasins A LA VILLE DE PARIS I

'ont fermés LUNDI et MARDI I
ains 17 et 18 septembre.

ON DEMANDE
pour institut catholique de jeunes
gens situé en Suisse romande, un

maitre auxiliaire
français , saiase oa belge. Pas
d'enseignement si donnar, mais
poste de surs-eillance. On exige
dea références de toul premier
ordre. 4811

Ecrire soos P 1644 F, & Pnbll-
cltas N. A ., Fribonrg.

PERDU
dimanche  J , entre Orango-Paccot
et Friboorg, ane forte canne
enjo.c. La parsonne qai l 'aurait
trouvée \oadra bien écrire à
A. B., 30, {.otle reliante , A Frl-
bonre. P 4688 F 4458

Société thurgovienne
pour l'utilisation des fruits

BISCHOFSZELL
(Thurgovie)

Mabon reoonnna la m e i l l e u r e
poor l'achat de

Vin de pommes
jus de poires

& cidre

Vente en fAts prétéa depait
SO l i t r e s , ainsi ans par wagoni
entiers. 4517

mm PôMHëS
Corbeille de 10 kg. fr. 4 .Î5, fco.
Moreantl .V C'«, U'Ii .WO.

f Î̂\K?ni
/ A \ïMkl

Les chapeliers
de daines

lea plaa

nouveaux

CHAPELLERIE

GALLEY
24, rai ds Lautanne, Fribourg

_«sl§ Si:UTlL,T.ANt;i S : '̂ j? 0...

im L^éGLISE fc^w bs**"¦>?_»v 2 volumes. — Prix : O fr. 00 ' jjgfa

_^ Sainte Catherine de Sienne fe
»3S (1347-1380) . fB< .-
tjSsi par Pierre OAUTIIIEH. Plcle.,-

~>f̂  Prix : * 
fr. 20 

§H<-

^ffl Sainte Claire d'Assise g^¦ ?Sa sa vie, ses miracles, par Thomas de Celano G§fT~
ï j$x  J Prix : 4 Tr. 20 g;f|<'

jSÈ EN VENTE AUX LIBRAIRIES ST-PAUL »fr '

££& 130, Place Saint-Nittoli» f f l ?
et Avenue de Pérolles, Fribourg «S?

Dr H. GANGUILLET
Dentitte américain

C o n s u l t a t i o n s  à PAYERNE,
tous les jeudis

de 8 à 12 b. ot de 2 à 6 h.
Haiaon IU-:i.AI KI.XS ,

photographe
(via -A -vin  de la Gare).

Exuactloos aans Joutent.

On demande

M JEUUE FILLE
expérimentée , tiavaillease , pro-
Sra et de toate moiaUlé , poor
aire la ooiaine et a'oesuper da

ménage. Baua gairea et bon
eatreuin. 1658 B 4450

Epicerit L. Schmidt , Mont-
bovon.

Offre loi meillturs
POÊIE5.POTAGERSA
GAZ tT A CHARBON

LE55tveU3Ë5
u nsRÇfWRîsnff

Cabioi* tliDUire
H. DOUSSE

Chirurff.'dantUU

BULLB

Tmunr ruori*rn«s
Opération» aana donlaara

TÉLÉPH. 42

dos traite un peu massifs, <Ale élait açreaMe, et
ses roantocs, rxnnptos dc tinndiUf, Waienrt pres-
que singulières â force d'être naturelles.

Tous ces tûlâmcnts dJ\-CT5 sc fwndoiïnt , grâce Ji
Mlle ' «le la iLûgoraie, <kui^ vne hanmonie sulfi-
sante. EUe avait le (ion iî dirùgûr la conversa-
tion, (l'y doîinrr à chicaine A:: \ounàs fiB<*nn
rOie suiïï>»n.t, et de meitre en relief toûi-i' lours
avantages. -Danyse fe3 <iceupu»l tonte*, rhaeime
d'eile*fluMn-lia-nt iVJ'imiituT ù *¦' <p»i fiinlôrassaiit.
Klle devait, lui disait-on , devenir Infirmière, i-ln-
iBer Se.'dessin, <ki niU'SÙfuc, entendre des confé-
rences, suivre dos cours, passer du Collège nie
Pranoc ù la Soalx>ninc,'visUcr les musées, se te-
nir au courant des expositions, apiprendre les
licaux ouvnaiges «pi« la mode Intellilgent-e celte
fois, remet aux doigls des femmes.

— -Mais «une tlcnn-douzaine de Mes aie suffi-
raient pas ù tout cela I disait Denyse, ouvrant de
grands yeux.

— Vous avez raison, répondit Valentine. II
vaut mieux se spécialiser , choisir ce qui -plaît ,
ce à quoi on est apte, ct s'y tenir.

— Moi , j'aime mieux effleurer toutes les bel-
les -choses, dit llilda dc Stellingen : sl je me
spécialisais, je regretterais trop cc que j'aban-
donne. Cependant , la (musique a mes préféren-
ces.

— Je me laisserai guider par... ma tante, con-
clut Denyse avec un sourire.

Elle n 'était pas encore accoutumée n appeler
t .ma tante • celle parente éloignée, inconnue
hier encore. Ce mol évoquait pour ellc l'image
alourdie dc Mme Ennanl. Mais combien , main-
tenant , il lui semblait doux a prononcer !

Mlle dc la Ligeraic sourit ù - la marque de
confiance qui lui était doonéc.

Oa i iés i re  placer une

Jeune fllle
en apprentissage chez une bonne
tailletue de la campagne.

Adr. les oflres soos P 4648 F i
Publier»»* S. A., Pribourg.

(Bemoiselle
i an certain Ag-, demande
place de ! ineéi e dana an hôpital
caihohqus de langue française,
contre son entretien. 4659

B'adre»a»r S V. W„ Potte ret-
tante , Billens, prés Romont.

ON DEMANDE
une personne
cont.aiw__ _.r_i la couine, nn pea la
connue et 1e repaaaage, ainsi qae
tons le» Wï.Mî d'an menait.

8'adresser aoaa P 4692 F i,
Publicitat S. A., Fribourg. .

Joli uiutunt
4 chambres, oalsine, cave ,
galetas, chambre de bain ,
gaz, éleetr., 2 balcons, tt
remettre toat de saite,
poar caaae de départ. —
Bne Orimenz, 8, s"'
étage.

A LOUER
appartement* sor la route de la
Oline. P 3031 F

8'adr. : rne dn Temple, 10.
Même adreaae, grande salle.

GILETIERE
bien an courant dn travail
snr oteaurca, est demandée
ponr toat de suite. 4609

S'adresser sou» l» 4827 F i Pu-
blicitat S. A., Fribourg.

Emballeurs-défaénsgaurs
•éiiew et bien recommandés
«ont demandé*, sitoaiionsisa-
léeil'snnée. P33I66L4S97

Adresser el les  A JI .U.Perrin
& C1 i « u r c - L i i i i . s u i i i i e .

OH D B 9 A H D B

un domestique
pour soigner et traire 4 vaihe*.

8e présenter en loriro tnnt de
laits * Louis Fellay père, *u(,'.i/ i i  au Midi , tt Chciiin-s
(Vaad). P 4  St) (• «ess

UIB 
tteuede 4i.t»uà«£

1B tortifiaa. rrcomman-
H dé aoéeialemsnl o-in-

k |  tre l 'épaiseiueat et la
|SS f a ib l e s se  det n e r f s .

fnx : 3 fr. SO et I fr. Dans
lont.-.- lea pharmacies. 666

PERDU
i Belfaax oa gares Friboorg-Bel-
faux Due broche or aveo 4
perle» . P 4o46 F 4621-1074

Priera de la rapporter contre
r*comptnie, 10, rue Grimoux,
2°" étant.

Belle chevelure
ENGADINA guérit

Envol contre remboursement.
Grand Bacon , Kr. 3.10 | .. ' ...
Petit » » ns | "wtoi
Encadlna, 2, Iingano (j ir i) .

Vi»ni de paraître la nonvellt
édition poor la salion antoni-
ne-hiver, de l'Albam

iSE FAIRE
lejplas prstlqae , le plas répanda,
le plos apprécie de toas les joo»
naax de mode. 72 page* grand
format , des patrons à disposition
da ton* les modèles. Le numéro
tr. 1.8S franco de wl.

Kn vents : 9f. A. Itlen, rut
de Lau«»nn«, Frlbourx, ni
di'totement par H. A. Malase,
.11.nie F u v o r l l e , Lagana.

Myrtilles sans rivales
Caisse de S kg. (r. 6.— franco
contre r*B>botmement. 4073
Clttadini, l.ntlf im » iTcasini

— J'essaierai, dit-elle, de vous apprendre le
grand secret des Parisiennes, qui est dc multi-
plier les heures, ou plutôt d'en faire un emploi
savant ... Pour commencer, Etes-vous fatiguas de
votre nuit de chemin do fer ?

— Oh I pas du lout I répondit sincèrement
Denyse, qu une surexcitation inaccoutumée em-
péchait , en effet , de sentir sa fatigue.

— ISoIr^ chère comtesse llihla a un billet ù
vous olfeir pour tes Français... Vuulei-vuus l'ac-
compagner I

Denyse rougit de plaisir .
— Comme c'esl bon à vous I dit-elle â l'Alle-

mande, qui souriait placidement. Oh 1 oui , j'irai
bien volontiers I j'ai toujours rêvé d'aller au
ThéAtre Français I

— La soûle objection , dit Mlle dc la Lige-
raie, s'adressant à Hilda , c'est sa toilette... Elle
csl en deuil, et n'a qu 'une robe de laine...

— J' ai unc blouse à lui prêter I s'écria Mi-
reille. Venez vile, obère, jc vais vous habiller, et
je vous prêterai aussi un pendentif , si vous
n'avez pus de bijou...

Denyse débordait de joie et dc reconnaissance,
ivlie étail trop contente pour remarquer l'air
protecteur dc l'Allemande, et ne sc doutait pas
île I impression produite par son aspect mo-
deste.

— Elle passera pour ma demoiselle de com-
pagnie, pensait Hilda.

•Celle fois, un taxi s'arrêta devant la porte, ct
cc moyen de locomotion plut beaucoup ù De-
nyse.

Hilda daigna lui donner des explications sur
le Ihéàlre , la salle, ct presque aussitôt Ja pièce
commença.

C'était une nouveauté qui faisait courir Paris

ON VENDRA
samedi 15 septembre, dans la salle de l'HOtel des Maçons

quantité de meubles
Lits, buffets , commodes, tables, chaises, etc.

Usez de Yotre chance ^^fiÉ8* Primes
eu acboiaai une ou plusieurs suivantes : ————

Obligationsipitoesiôîr. 19 i Fr. 20.000
d»s (M d'Equipe des C. F. F. jg » f fl flflfl¦ oflraut de belles chanoeade gain j f O n f t f lPremier TIRAGE : à » 8.000

30 septembre 67 » 1:000
Tonte obligation sortira an loi) n O u Ucours de ., respsotlvement etongrandnombreAFr. 100.-,'

4 tirages par an so.—, 40.— , 30.—, etc.
toit aveo des primes pouvant . fi.avo1 de» obligations à 5 fr.
s'élever 4 ie btro oontre remboari*ment
Fr. 20,000, 10,000, 5,000 «• P^ewen» antieiptf p«r I.

etc. Banque Suisse
soit si minimum 5 fr. la mis». de Val6Iir8 à lots

Séries de 30 obligations S in.„..iii.,k.„.-„i
Fr. ISO.a comptan t ou Fr. 155 nn '

r " * f »f î™*«en 18 mensualités; avec joui»- 20. Rue du Mont-BliDC. GEHETE
ssnoe intégrale anx Urages dèa ..,,. ... . ,
1* premier versem-nt. ,.^v{a *ux delêntturt 

de 
cer-

» ,  , . , . , ..,_, tilie-dlt prouiioires : Le délai
6 JiffiK (H tfel» MtluU jvp'u «tî 0inr ie versement est prolongé
1 prime par i6rle sortante dés 1824 jusqu 'au 21 aeptembre.

j  . ! \ —-*
Yeûtes publiques libres

Pour causa de psrlsges, les bol™ de M«" Jolie Gendre
m-liront >>n miws pobiiqaes , aamedl 15 «eptembre, h U h.
de ruprès-midl, dnns la aalle de l'anberge des Haré-
f. l iuni  lt Fribonrg s

1. Un domaine de IS poses de bon terrain , logement , arrange,rii-on»B, m ai-on de tnaUtes, «an de sooree, le mu «lliii» un »l \ -
lage de Belfans.•i. Un domaine de 27 poses de bon lerrain , grand verger,«¦au ae son oe. nabltaaon ds aeox logements, vastes b&Uments d'ex-
ploitation. Situation magnifîqae aa Sebeenberg »ar Fiibourg.

fosr toas xsnsùgaemenu s'aîiesser s M. Jungo, notaire, b
Friboarg. f 46S6F463î

?????????? ???????????

| AmnUunl - Tniuius wyhii t
î Th. STRUB !
J Rue du Père Girard, 10 J
«. Ytt-i-vlt d» rorphellnal , FRIBOURG A? : —— ?

Toujours un grand choix prêt à livrer W
? Chambres à coucher. — Salles à manger W
W ¦ Tous les meubles ^
W en détail à dea prix très avantageux. ^

2 
MT DEIANDEZ LE CATALOGUE ILLUSTRÉ ~§_% 0

??»????????????????? ?

Nous achetons toutes quantités
Chanterelles

Tomates
Mûres

Pêches
Fruits de l'églantier (gratte-culs)

Pruueaux tardifs
Coings

Paiement comptant S( k (k j  |,| fieon
Fabr. do ConserveB u<JllUfll 

(Argovie)

cl la province. Tout d'abord, Denyse fut prise
par le jeu merveilleux dcS acteurs, ct aussi pa-
l'esprit itineelant de la pièce. Mais p«?u it p CU|
un vague malaise l'envahit. Le temps n'est plus
où lc Théâtre Français était surtout classique,
tl où il aurait refusé le droit de cité ù une Œu .
vre un peu risquée. Celle-ci n 'était pas linmonk
quant à la donnée ; mais les situations , le dialo-
gue, parfois très leste, n 'en faisaient pas, iuin
de là, uue < ^(|oe 

de jeuno fille V. Denyse oi
cuinpreiuiil guère, mais ccla seul la troublait
Sa peliU; Ame pure, qui n'avait connu que de
blancheurs, se sentait mal à l'aise dans celle
atmosphère inconnue, ct une intuition mal défi,
nie, mais sûre, lui faisait comprendre qu'elle
n'était pas ù sa place. L'examen de la salle lui
montrait , d'ailleurs, U'autrcs jeunes filles Js
SMI ûgé, qui, elles, ne semblaient point troublées,
et qui paraissaient même fort bien comprendre
cc qui lui causait , à elle, un vague émoi. Elk
recueillit tout  son courage «t demanda à llilil *
si la pièce lui plaisait et si ellc était destinée am
jaunes 4v!les,

(A suivre.)

Sommaire des Revues

Repus dei le unes. — Orgamc -de Q>enséc Mtfatttisfst
«t française. — 22, me Gaissotte, U'anis. Un on :
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Les feutres
d'automne

les plas t liants

CHA.PELLEEIE

GALLEY
24, rus dt Laaianno. Friioni-S

JEUNE FILLE
20 ans, lingère et brodeoie :
p ornée , éfacatio * et in»tfncSs
aoignéef , deniBudc plaee dis
OQvroir O'i Umilie caïQuliqu;.

S'adresser soos P «6H f l
fublicilat, S. A., Friboura.

SOMMELIÈRE
tnonie do bon» certlfiost», ai
mande place dans boi c'
oa >e>Unrenl. 4<1)

OBres i Case poslale IM
Fribonrg.

ON DEMANDE

UB F1LLI
dans noe petite fsmille de focs
lioonaue3 oaiholiqaes, pour <:
prtndre r&llemard «t sidar m
t r avaux  de la maison ; connai
saooe si possible de ln eoataii
Kn'rée milieu d'o«.tobre.

i u m i l i e  ACKER.1IA\X
KI 'ECiG, tntpecxur, nr- - , .
ttrtstie, 2, l i rouiul , Sai.n-C.. .

Otnrrière
rassujcltic

Ironreralt pluec chez co;;. -
r.ère. Un doonurait la prsléreoo»
i noe jeone fille d« la ville.

S'adr. sons chiffre P 4675 F *
Puftlicilas S. A., Pribourg.

On demande ane bonae

Sommeliers
sériensa ponr nn petit esté i>
la ville. 4dl7

S'sdres. sons ohiflre P I6S8 f
i Publicitat S. A., Fribour i.

Papiers peint»
Immense choix. Tris bon martbj
Obez 9. BOPP, Arr.tvbltr.it nl,
rut et» Tir g. Frlfc****-

Perdu
msrdl 11 septembre, nn cerlala
montant en billets.

Le rapporter * la Polie»
locale, eontre récompense.

Baisse
SUR LA

viande de cheval
Saucisson, salami, »pédi-

t oa • panir de ,2 kg. Achat «
chevanx pour abattre. *•"
Bonclier lo chovalluo eentrtli
Un 7, L A U S A N N E , l::". '

Tel. jour 15.3S, nuil «< dim. lî.-V-


